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FORMATION
2012-2015. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  école Européenne Supérieure d’Art de Bretagne (Beaux-Arts), DNAP Communication avec mention

2011-2012. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  école préparatoire aux écoles d’art (Ateliers de Sèvres)

2008-2010. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Deuxième année de licence de Lettres Modernes, puis d’Anglais (Université Paris IV Sorbonne)

2006-2008. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Prépa littéraire (Hypokhâgne et Khâgne) au Lycée Fénelon (Paris), spécialité anglais

2006 . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Baccalauréat littéraire, mention bien, Lycée Montaigne (Paris)

EXPéRIENCE
Octobre - décembre 2015	������������������CDD de deux mois et demi au service infographie du journal Le Monde. Réalisation d’infographies, de cartes 

et d’illustrations pour différents supports. 

2013-2015	�����������������������������������������������Création de visuels (pochettes d’albums, logos, visuels de promotiown pour les réseaux sociaux, ligne de textiles) 
pour différents acteurs du milieu du hip-hop francilien : artistes (Ikar, Bohemian Club, Goomar, Georgio, Féfé) 
et webradio (Grünt)

Eté 2014	��������������������������������������������������Stage chez Somogy, édition d’Art (Paris XI). Graphisme, mise en page, création de couvertures, habillage  
des réseaux sociaux, refonte des cartes de visite, newsletters....

Eté 2013 	�������������������������������������������������Réalisation de 4 infographies pour l’Atlas de l’amour (Philippe Thureau-Dangin, éditions Autrement, 2013),  
et de 3 visuels de promotion (cartes postales, recueil) pour l’association Plaisir d’Ecrire (lutte contre l’illettrisme, 
académie de Strasbourg) 

Eté 2011. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Campagne pour le Crédit Agricole et l’Equipe de France féminine de Football : illustrations web et print (L’Equipe)

Eté 2010 . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Stage d’assistante de production dans l’agence de communication Les Gros Mots 

Eté 2009. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Stage chez Froggies et Bouyaka : chargsée de développement et assistante de production pour W9 (Az@p)

Eté 2008. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Stage de vente puis assistante de la directrice du Service Clients chez Chanel (rue Cambon)

COMPéTENCES
Langues. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Excellent niveau d’anglais, bon niveau d’allemand

Environnement. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Mac et PC

Logiciels. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Pack Office ; Suite Adobe (Illustrator, Photoshop, InDesign)

LOISIRS
Piano. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  14 ans d’étude, 20 ans de pratique

CLARA DEALBERTO 
claradealberto.com

c.dealberto@gmail.com
26 ans, Paris
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I
ls se marièrent et eurent beaucoup d’enfants… » 
L’idéal social suggéré par la formule consacrée 
qui clôt les contes de fées est depuis longtemps 
battu en brèche. Pis – ou mieux, c’est selon – on 
ne cesse de s’en éloigner. Dans la partie du monde 

la plus riche, en Europe, et même en France, les couples 
se marient de moins en moins, repoussent à plus tard 
une naissance, divorcent de plus en plus et, surtout, 
font de moins en moins d’enfants !

C’est ce que confirme le bilan démographique 2015 
de l’Insee, publié le 19 janvier. Les Français ont fait 
naître 19�000 bébés de moins qu’en 2014, soit une baisse 
de 2,3 %. « Seulement » 800�000 bébés ont vu le jour 
l’an dernier. Il faut remonter à 1999 pour trouver un 
chiffre plus bas. Après avoir connu une petite aug-
mentation dans les années 1990 et 2000, la natalité en 
France semble de nouveau à la baisse. Le taux de fécon-
dité passe à 1,96 enfant par femme, bien au-dessous 
de cette barre symbolique de 2 que les Françaises ont 
pourtant franchi plusieurs fois ces dernières années. 
Cette faiblesse de la natalité paraît d’autant plus inquié-
tante qu’elle s’accompagne, pour une fois, d’une baisse 
de l’espérance de vie. Mais les raisons de la mortalité 
exceptionnelle en 2015 ont été conjoncturelles, liées 

notamment à un fort épisode grippal. Le 
déclin de la natalité semble, lui, structu-
rel et engagé depuis longtemps.

UN PHÉNOMÈNE EUROPÉEN
L’Europe est sur le même chemin, à 

l’instar de pays très riches d’Extrême-
Orient comme le Japon. Mais la réalité 
offre des nuances importantes et parfois 
contradictoires. Il y a quelques années, 
les démographes mettaient souvent en 
avant une tendance positive qu’ils 
croyaient liée au progrès économique. 

Dans les pays de l’OCDE – les plus développés –, le 
taux de fécondité est effectivement passé de 1,69 en 
1995 à 1,71 en 2008. Des pays comme la France, la 
Suède, la Belgique et le Royaume-Uni ont connu un 
petit rebond aussitôt qualifié d’« historique ». Mais 
le taux de fécondité moyen de l’Union européenne 
était retombé à 1,61 en 2010. Et à 1,55 en 2013. « En 
2013, la dernière année pour laquelle on a des mesures 
pour tous les pays européens, la natalité était à la baisse, 
même dans des pays comme l’Irlande ou la Suède, où 
la fécondité est relativement élevée », nous confirme 
Marie Reynaud, responsable des études démogra-
phiques et sociales à l’Insee.

Or, le taux de remplacement des générations est 
de 2,1 enfants par femme en âge de procréer. Aucun 
pays européen n’atteint ce chiffre. Le vieillissement 
des populations est donc certain, tout comme la baisse 
du nombre d’habitants. Le meilleur élève semble être 
justement la France. « Depuis 2005, le pays oscille 
autour d’un taux de 2 enfants par femme, et on ne peut 
pas dire avec certitude que les Français seront moins 
nombreux, explique Marie  Reynaud. De toute façon, 
il ne faut pas se focaliser sur ce chiffre, sauf si on pense 
que la population doit à tout prix être stationnaire. »

L’an dernier, pas moins de 12 pays membres sur 
28 – dont l’Italie et Pologne – ont carrément perdu 
des habitants. Un pays comme l’Allemagne, qui a un 
taux de fécondité de 1,4, arrive à se maintenir en 
équilibre (et même à augmenter un peu) uniquement 
grâce à l’immigration.

LA MAÎTRISE DE LA FÉCONDITÉ
Pour les démographes, le doute n’est plus permis. 

Selon une étude de l’Institut français d’études démo-
graphiques (Ined) en septembre 2015, l’Europe sera 
le seul continent à connaître un recul de sa population 
d’ici à 2050 (Population et Sociétés n° 525). On passe-
rait ainsi de 742 millions à 728. Les Nations unies, plus 
pessimistes, pensent que nous ne serons plus que 
707 millions. Ce « dépeuplement » touchera princi-
palement les pays de l’Est et l’Allemagne, qui devrait 
perdre 5 millions d’habitants d’ici à 2050. Un pays 
comme le Portugal pourrait perdre presque la moitié 
de ses habitants d’ici à 2060, d’après l’Onu. Et, selon 
toute vraisemblance, le Royaume-Uni sera le pays le 
plus peuplé en Europe en 2050, juste devant la France, 
avec 77 millions d’habitants.

Laurent Toulemon est chercheur à l’Ined. Il a 
notamment travaillé sur les déterminants de la fécon-
dité en Occident. Il rappelle l’évidence première : 
«  On fait des enfants parce qu’on a des relations 
sexuelles… » Autrement dit, la maîtrise des naissances 
par les individus est le premier déterminant de la 
fécondité. Dans l’histoire de l’humanité, cette maî-
trise est très récente. « C’est seulement à partir du 
XVIIIe siècle que les couples choisissent de limiter leur 
nombre d’enfants. » 

La diffusion des méthodes de contraception hor-
monale dans les années 1970 a totalement bouleversé 
le schéma initial. « Dans la vie des individus, il y a 
désormais une période d’une dizaine d’années où on 
peut avoir des relations sexuelles sans devenir parent, 
un phénomène tout à fait nouveau dans l’histoire de 
l’humanité  », souligne Laurent Toulemon. Nous 
sommes sortis de la société à fécondation dite natu-
relle (où les gens n’ont pas de contrôle sur la fécondité), 
dans laquelle on pouvait compter en moyenne 
8 enfants par couple. Nous entrons dans une société 
où l’enfant est un projet, une décision de couple, un 
produit de la volonté des individus.

Le taux de 
remplacement  
des générations est 
de 2,1 enfants par 
femme en âge de 
procréer. Aucun 
pays européen 
n’atteint ce chiffre.
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CROISSANCE SELON LES CONTINENTS

ÉVOLUTION DU TAUX DE FÉCONDITÉ
EN FRANCE MÉTROPOLITAINE 
(Nombre d’enfants par femme)

ÉVOLUTION DE L’INDICATEUR CONJONCTUREL DE FÉCONDITÉ

D’APRÈS LES ESTIMATIONS DE L’INED,  d’ici 2050, 
l’Europe sera le seul continent à perdre des habitants.

DEPUIS LE PIC DE 2010,  
le nombre de nouveau-nés 
baisse chaque année. 
Le taux de fécondité est 
passé en 2013 au-dessous 
du seuil de renouvellement 
des générations (2,1).
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L’IMPORTANCE DES POLITIQUES FAMILIALES
De nouvelles questions se posent. La conciliation 

entre vie familiale et vie professionnelle devient 
cruciale, en particulier pour les femmes. Mais il est 
très difficile de dresser un panorama unifié de la 
situation en Europe. « En Allemagne, quand on fait 
un enfant, on arrête de travailler pendant six ans, en 
France c’est six semaines », résume Laurent  Toulemon. 
Les politiques mises en place pour faciliter cette 
conciliation entre l’emploi des femmes et la vie fami-
liale sont donc primordiales : la gestion des crèches, 
l’adaptation des horaires, la facilitation de la garde 
collective, le salaire maternel… 

À l’échelle des pays, toutes ces mesures contri-
buent à augmenter la fécondité féminine et le travail 
des femmes, selon Laurent Toulemon, qui cite la 
France et la Suède en exemple. À l’inverse, en Europe 
du Sud, beaucoup plus marquée par la crise écono-
mique, « on considère que ce n’est pas à l’État de se 
mêler de ces questions », ce qui force les femmes à 
choisir entre travail et enfants et donc réduit le taux 
de fécondité. Le chômage de masse qui s’instaure 

dans de nombreux pays européens accentue ce phé-
nomène, obligeant les foyers à privilégier deux reve-
nus pour pouvoir assumer des enfants.

À l’échelle des individus, la conciliation entre vie 
familiale et travail des femmes prend une autre dimen-
sion. Il ne s’agit plus de politiques familiales et de fonds 
budgétaires débloqués, mais d’un choix de vie qui peut 
être problématique : les femmes sont souvent condam-
nées à choisir entre leur carrière et leur famille, sous 
la pression d’un monde professionnel pensé par et 
pour les hommes. La sexologue Thérèse Hargot (qui 
publie Une jeunesse sexuellement libérée (ou presque), 
Albin Michel), s’insurge contre ce tiraillement : « Nous 
héritons d’un féminisme qui se retourne aujourd’hui 
contre les femmes elles-mêmes, parce qu’au lieu de modi-
fier la société patriarcale, il s’y est totalement soumis. » 
Et de plaider pour une « troisième voie » qui adapterait 
les horaires de travail, les modes de recrutement et 
les injonctions professionnelles aux différentes 
périodes de la vie d’une femme.

UNE PERCEPTION DIFFÉRENTE DE L’ENFANT
En Europe, c’est dans les années 1990 que s’impose 

l’idée qu’on peut volontairement vivre sans enfant. 
Plus ou moins affirmée selon les cultures et tributaire 
des choix personnels, elle témoigne d’un changement 
concernant la perception de l’enfant. « Dans les socié-
tés modernes, l’enfant est plus une dépense qu’une res-
source, explique Laurent Toulemon. Cela coûte cher et 
ne rapporte pas grand-chose : les enfants vivent leur 
vie, et, de toute façon, c’est l’État qui paye la retraite… » 
Pourquoi alors faire des enfants ? La philosophe  Chantal 
Delsol fait de la question du sens le cœur de sa réflexion 
sur le sujet. « Dans un monde matérialiste et individua-
liste, par ailleurs privé de sens, on ne voit pas pourquoi 
avoir des enfants », explique-t-elle après avoir rappelé 
que « s’occuper des enfants est, en tout cas pour les 
femmes, épuisant et source de sacrifices permanents ». 
Face à cela, il est bien normal que les politiques fami-
liales peinent à faire remonter la natalité. « Les poli-
tiques natalistes ne sont pas des remèdes, elles ne peuvent 
servir que d’accompagnement », explique-t-elle. 

Paradoxalement, notre société n’a jamais tant désiré 
les enfants. Le psychanalyste Jacques Arènes, maître 
de conférence à l’Institut catholique de Lille et chro-
niqueur à La Vie, explique en effet que « nous entrons 
aujourd’hui, pour ce qui concerne l’enfant, dans ce 
“temps du désir”, par opposition à une époque où il était 
inévitable d’“avoir” des enfants. » Ce désir est si fort 
qu’il a fait irruption comme « fait public » à travers 
l’assistance médicale, encadrée par la loi et a ainsi 
tendance à s’institutionnaliser. À la fois porteur d’an-
goisses et d’attentes, il est « le signe – et parfois le symp-
tôme – d’une configuration sociale particulière, dans 
laquelle notre culture cherche à penser son futur et à 
faire advenir sa survie. » Mystères de l’inconscient…’ 

 SIXTINE FOURNERAUT ET HENRIK LINDELL

Des couples « infertiles » ?
L Entre ceux qui pourraient mais ne veulent pas, et ceux qui voudraient 

bien mais n’y arrivent pas, 15 à 20 % des couples en Europe auraient 
des difficultés à concevoir des enfants de manière « naturelle », la plupart 
du temps pour des raisons biologiques, parfois aussi pour des raisons psy-
chosomatiques. Face à ces situations de plus en plus fréquentes, de nom-
breuses consultations ont été ouvertes. Cette médicalisation de l’infertilité 
a permis à de nombreux couples d’enfanter, mais fait aussi l’objet de critiques 
(« artificialisation » de la procréation, contournement des interrogations 
environnementales, production d’embryons surnuméraires, etc.). Depuis 
longtemps, l’Église catholique a, quant à elle, développé une pastorale autour 
de la notion de « fécondité » spirituelle, qui porte bien au-delà de la biologie 
et trouve aujourd’hui un nouveau champ d’application.
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Deux parents
nés en France

Un parent 
né en France,
l’autre à l’étranger

Les deux parents
nés à l’étranger

393 047 Total des naissances
NAISSANCES SELON LE LIEU DE NAISSANCE DES PARENTS

LA PART 
DES ENFANTS  
nés de parents 
étrangers 
augmente de 
façon constante, 
ce qui permet à la 
France d’accroître 
sa population.
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2016
infographies pour l’Hebdomadaire la viE

Graphisme, infographie
La Vie, numéro du 28 janvier au 3 février 2016

Infographies illustrant différentes données sur la natalité à l’échelle 
de continents ou de pays, ou les naissances en France selon le lieu 
de naissance des parents.

Conception et réalisation des infographies.
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LES GROS UTILISATEURS D’ÉNERGIE RENOUVELABLE
BALTIQUE ET BALKANS

LES GROS UTILISATEURS DE CHARBON
L’EXCEPTION POLONAISE

LES GROS UTILISATEURS DE PÉTROLE
L’OUEST ET LES ÎLES

LES GROS UTILISATEURS DE GAZ
UN AXE MER NOIRE - MER DU NORD

Plus de 15 %

8 à 15 %

4 à 8 %

Moins de 4 %

Pas de données

Plus de 35 %

25 à 35 %

18 à 25 %

10 à 18 %

Moins de 10 %

Pas de données

Plus de 53 %

40 à 50 %

35 à 40 %

30 à 35 %

Moins de 30 %

Pas de données

20 %

7 à 13 %

3,5 à 5 %

2 à 3,5 %

Moins de 2 %

Pas de données

PART DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
DANS LA CONSOMMATION FINALE D’ÉNERGIE

PART DU GAZ DANS LA CONSOMMATION 
FINALE D’ÉNERGIE

PART DU PÉTROLE DANS LA CONSOMMATION 
FINALE D’ÉNERGIE

PART DU CHARBON DANS LA CONSOMMATION 
FINALE D’ÉNERGIE

ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE EN 2012, EN MILLIONS DE TONNES

Ce graphique et les cartes présentées ci-dessus portent sur la consommation d’énergie 
par les utilisateurs finaux : ménages, entreprises, administrations, sans compter l’énergie 
utilisée par les producteurs d’électricité. Le nucléaire n’apparaît donc pas. Les énergies 
renouvelables semblent aussi sous-évaluées en Italie, qui produit beaucoup d’électricité 
hydraulique, ou en Allemagne, très en pointe sur l’électricité éolienne. Ce mode de 
calcul prend en compte l’énergie consommée pour les transports.

Emissions de gaz à e�et de serre 
et consommation d’énergie en Europe

MIX DE CONSOMMATION FINALE D’ÉNERGIE
DES CINQ PRINCIPAUX PAYS DE L’UE
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Plus de 900 000 De 430 000 à 600 000 De 300 000 à 400 000 De 100 000 à 200 000 De 40 000 à 80 000 Moins de 27 000

ROYAUME-UNI

41,7 %

3,5 %

32 % 20 %

1 %
1,8 %

FRANCE

40,8 % 21,8 % 24,9%

2,3 %
3,4 %

8,3 %

3,4 %

ITALIE

36,9 % 29,8 % 20,8 %

2 % 7,2 %

POLOGNE

19,9 % 29,5 % 14,9 % 16,8 %

10,1 %
8,9 %

ESPAGNE

48,5 % 18,5 % 24,6 %

6,5 %1,9 %

ALLEMAGNE

38,6 % 25,4 % 20,5 %

4,4 %
4,8 %

5,8 %

L’Allemagne a amorcé 
son virage énergétique

Les éoliennes et les panneaux solaires redessinent 
les paysages. Pourtant,  avec les centrales au lignite, 

les émissions de gaz à effet de serre continuent d’augmenter

C’ est au Danemark que Karl Detlef a
commencé à négocier son virage
écologique. « Je voulais voir com­
ment fonctionnaient les éolien­

nes », dit­il. C’était en 1989. Peu après, il en a 
construit une, puis une autre, puis une autre
encore. Aujourd’hui, quand l’agriculteur sort
de sa vieille ferme, il voit des dizaines d’éolien­
nes, près de lui et à l’horizon ; il a des parts
dans soixante d’entre elles. « Et ce qui est bien, 
c’est que nous avons presque toujours du vent. »
Tout au nord de l’Allemagne, il n’y a pas de 
montagnes, le vent vient tout droit de la mer.
Aujourd’hui, Karl Detlef, 57 ans, gagne de l’ar­
gent à chaque rotation de pale, comme beau­
coup de ses voisins. Des régions entières se
sont laissées prendre par l’ivresse du tournant
énergétique.

Quand on arrive aujourd’hui en Allemagne
par avion, si le temps est clair, il est difficile de 
ne pas voir le résultat. Plus de 25 000 éolien­
nes sont plantées dans le sol comme des cure­
dents. En mer du Nord, on inaugure régulière­
ment, à quelques mois d’intervalle, de nou­
veaux parcs d’éoliennes offshore. Un million
et demi d’Allemands se sont équipés d’instal­
lations solaires, avec lesquelles ils produisent
leur propre électricité. Et ce, dans un pays pau­
vre en ensoleillement, dont l’ascension indus­
trielle s’est fondée sur le charbon et l’acier, les 
machines à vapeur et l’énergie fossile.

Dès aujourd’hui, un peu moins du tiers de
l’électricité provient cependant de sources 
d’énergie renouvelables ; d’ici à 2025, cette part 
doit passer entre 40 % et 45 %. Les maisons, les 
voitures doivent être plus efficaces, c’est­à­dire 
consommer moins d’électricité. Cela peut­il
fonctionner aussi simplement ? « Bien sûr que 
ça marche, dit Claudia Kemfert, experte en 
énergie auprès de l’Institut allemand pour la 
recherche économique. Mieux : il n’existe pas 

d’autre voie. » Au bout du compte, dit­elle, tout 
n’est qu’une question de politique. « Si seule­
ment on nous laissait faire, dit Karl Detlef,
l’agriculteur, nous pourrions obtenir encore 
beaucoup plus de résultats, et bien plus vite. »

Mais la croissance des uns ne fait pas forcé­
ment le bonheur des autres. Nul ne le sait
mieux que Dieter Faust, qui dirige le conseil
d’entreprise de la RWE Power, le plus grand gé­
rant de centrales électriques d’Allemagne. 
« Nous savons bien, nous aussi, que nous de­
vons évoluer, dit­il. Mais on ne peut pas simple­
ment appuyer sur le bouton rouge du jour au
lendemain. Il y a des dizaines de milliers d’em­
plois à la clé. » Par ailleurs, le pays a aussi be­
soin d’une source électrique fiable quand le so­
leil ne brille pas ou que le vent ne souffle pas.

Mais les centrales électriques sont de plus en
plus sur la défensive. Des centrales au gaz flam­
bant neuves ne parviennent pratiquement plus
à résister sur le marché – car du fait qu’on in­
jecte de plus en plus d’électricité renouvelable, 
les prix baissent à la Bourse du courant. L’élec­
tricité devient alors si bon marché que même 
les centrales les plus modernes et les plus sou­
ples ne sont plus rentables. Reste que d’autres 
centrales électriques, plus anciennes, sont 
aujourd’hui sous pression, notamment celles
qui brûlent du lignite, l’unique matière pre­
mière fossile dont on pratique encore l’extrac­
tion à grande échelle en Allemagne. Le lignite 
dégage une quantité particulièrement impor­
tante de dioxyde de carbone (CO2). Par ailleurs, 
cinq des dix centrales européennes les plus no­
cives pour le climat se trouvent en Allemagne.

A ce jour, le plus grand paradoxe du tournant
énergétique est que depuis la mise en place des
énergies vertes propres, les émissions de gaz à
effet de serre ont augmenté. « Le lignite pros­
père parce que l’émission de gaz à effet de serre 
coûte trop peu d’argent au sein de l’Union euro­
péenne, dit Michael Sterner, économiste à l’Uni­
versité technique de Ratisbonne. Il n’y a pas de
correctif. » Cela explique, selon lui, que le char­

bon reste une source d’énergie avantageuse. 
« Nous avons probablement besoin d’une trans­
formation sociale si nous voulons nous débar­
rasser de l’énergie fossile », poursuit­il. Et il y a 
selon lui suffisamment de raisons de le vouloir.

Pourtant, lorsque le ministre allemand de
l’économie, Sigmar Gabriel, un social­démo­
crate, a proposé en 2014 une taxe spéciale « cli­
mat » sur les vieilles centrales à lignite, il a sou­
levé une tempête d’indignation. Syndicalistes 
et membres de son parti sont descendus dans 
la rue pour protéger les trois bassins restants 
d’exploitation du lignite – l’homme du conglo­
mérat énergétique RWE, Dieter Faust, en était
lui aussi. Gabriel a fini par céder.

Une affaire de bricoleurs
Pour des gens comme Karl Detlef, c’est un

simple fanal qui rappelle les batailles de jadis. 
Lorsqu’il a installé sa première éolienne,
en 1989, on le considérait comme un original. 
A l’époque, l’électricité renouvelable, c’était
une affaire de bricoleurs. C’était aussi l’époque
où le conflit entre pro­ et anti­nucléaires attei­
gnait son apogée en Allemagne – à un niveau 
qu’aucun autre pays industriel au monde n’a
connu. Or, jusqu’à ce jour, ce conflit joue un 
rôle fondamental dans le débat énergétique
allemand – il est la racine de l’opposition irré­
ductible dans laquelle se trouvent aujourd’hui
énergies conventionnelles et renouvelables.

Cela explique pourquoi une fusion du
cœur du réacteur de Fukushima, au Japon
en 2011, a pu accélérer la sortie du nucléaire
en Allemagne, bien que nos contrées con­
naissent aussi peu les tsunamis – comme ce­
lui qui a dévasté l’Archipel il y a quatre ans –
que les glaces du pôle Nord. Des employés
des centrales à charbon redoutent de voir
leurs emplois menacés.

Mais cela fait longtemps que le changement
suit ses propres lois. Parce qu’il y a, par exem­
ple, toujours plus d’éoliennes dans le Nord et 
en mer, il faut tirer d’urgence de nouvelles li­
gnes électriques allant vers le Sud – faute de 
quoi le tournant énergétique resterait coincé 
dans un réseau électrique trop petit. On
compte désormais convoyer l’électricité au 
moyen de trois gigantesques lignes à courant
continu. Et parce qu’en de nombreux lieux,
des citoyens se sont insurgés contre les nou­
veaux pylônes, ces lignes doivent prendre la
forme de câbles souterrains, qui passeront 
simplement, sans s’arrêter, devant les grandes
centrales du XXe siècle.

Ce genre de centrales ne joue de toute façon
plus aucun rôle dans de nombreux foyers, qui 
vivent en autarcie énergétique. Après l’avan­
cée des panneaux solaires sur les toits, les bat­
teries prennent peu à peu possession des ca­
ves. Le tournant énergétique devient ainsi, 
tout d’un coup, le compagnon du monde digi­
tal, dans lequel la stabilité en essaim de nom­
breux petits accumulateurs pourrait fonction­
ner comme l’intelligence en essaim d’Inter­
net. « Les gens veulent aller dans cette direction,
ils ont la volonté de s’approvisionner eux­mê­
mes en électricité, dit Michael Sterner. Il suffit
que la politique l’autorise. » Mais celle­ci fixe de
plus en plus de limites, y compris en Allema­
gne – le plus souvent par peur que les citoyens
ne finissent par se rebeller, à force de payer
trop cher le tournant énergétique.

Car l’expérience n’est pas bon marché. Ac­
tuellement, un ménage allemand de quatre 
personnes paie chaque année plus de 
200 euros pour la promotion de l’électricité re­
nouvelable. Au total, ce sont ainsi 21 milliards 
d’euros qui sont redistribués. Les coûts de
construction de nouvelles lignes électriques se
retrouveront eux aussi un jour sur leur facture
d’électricité. « Cela vaut toujours mieux que de 
mettre l’argent dans des centrales atomiques, 
dit Karl Detlef. Car notre énergie est naturelle. » 
Et dans les sondages aussi, les citoyens se pro­
noncent régulièrement en faveur du tournant 
vert : ils étaient 92 % selon une enquête menée
récemment par l’agence de conseil aux entre­
prises PriceWaterhouseCoopers.

L’échec n’est plus une option envisageable.
On a déjà investi trop d’argent, on a obtenu trop
de résultats – et les énergies renouvelables sont
de plus en plus compétitives. « L’économie 
plaide en faveur du tournant énergétique, dit 
Dieter Kemfert. Tôt ou tard, toute économie na­
tionale devra relever ce défi. Parce que le change­
ment climatique ne s’arrête pas. » 

michael bauchmüller
(süddeutsche zeitung)

Il y a longtemps que 
l’échec n’est plus une option 

envisageable. On a déjà investi 
trop d’argent, on a obtenu 

trop de résultats
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L’Europe s’organise 
contre le réchauffement

Canicules, villes sous les eaux, tempêtes... 
La nature se rappelle déjà aux souvenir des Européens

L e changement climatique est déjà
à l’œuvre sur le Vieux Continent.
Montée des eaux, pluies diluvien­
nes, augmentation de la tempéra­
ture ont d’ores et déjà des consé­
quences sur les paysages et les éco­

nomies des Etats membres. En Pologne, le 
gouvernement veut préparer les villes aux ca­
nicules et aux inondations, tandis que les 
chercheurs voient déjà la côte Baltique reculer
devant la montée du niveau de la mer. En Alle­
magne, ce sont les forêts qui sont menacées. 
Voici trois exemples de dégâts déjà constatés.

Italie La station de ski 
sans neige
La route monte entre les massifs de châtai­
gniers jusqu’au pied d’un cône vert, une colline
recouverte de sapins parmi lesquels serpen­
tent trois pistes de ski plus ou moins pentues. 
Le point le plus haut se trouve à 1 600 mètres, le
plus bas effleure les 1 000 mètres. La station 
s’appelle Viola Saint Gréé, dans les Alpes mari­
times italiennes enclavées entre les régions du 
Nord­Ouest, le Piémont et la Ligurie. La station 
compte trois remontées mécaniques (un télé­
siège et deux tapis roulants), un équipement 
disproportionné pour cet endroit dépourvu de
neige du fait de sa modeste altitude. Mais les fi­
nancements publics affluent : la dernière tran­
che, d’un montant de 700 000 euros, provient 
des caisses du Piémont.

Saint Gréé est l’archétype du village sans
ski. Sorti de terre comme un champignon
dans les années 1970 : dans ce cône vert où
l’air humide venu de la mer charriait de la
neige en quantité, des entrepreneurs ligures
ont alors vu l’occasion d’une exploitation
touristique à ne pas manquer. Mais ce qui
fait défaut, c’est la neige : une succession
d’hivers secs a rendu l’ouverture de la station
impossible. En 1997, les entrepreneurs ont
baissé les bras, faillites, procès ; jusqu’à ce
que les installations soient relancées grâce à
un accord entre les régions, la Communauté
de montagne et la municipalité. Les années 
2000 ont vu pleuvoir des financements, jus­
qu’aux 700 000 euros d’aujourd’hui. Mais
de neige, toujours point. Les prévisions cli­
matiques d’une hausse de 2 °C de la tempéra­
ture moyenne annuelle condamnent Viola
Saint Gréé qui, pour se lancer sur le marché, 
avait francisé son nom original, San Grato.

Dans les Alpes, des petites stations qui, se­
lon l’analyse du Genevois Laurent Vanat, un 
expert du tourisme du ski, « ne compteront
pas dans l’évolution économique des sports
d’hiver », il y en a une cinquantaine. Le point
le plus élevé du domaine skiable de Viola se
situe 400 mètres au­dessous de la limite 
d’enneigement naturel, si l’on s’en tient aux 
données climatiques d’une planète fébrile.

« Pour les Alpes occidentales, estiment les ex­
perts de la Fondation Montagne sûre de Cour­
mayeur, un centre de recherche alpin, il fau­
dra compter avec une augmentation de la tem­
pérature moyenne annuelle de 2 °C ou 3 °C d’ici

à la fin du siècle, avec pour conséquences une 
élévation de près de 500 mètres de la limite en­
tre pluie et neige, et une permanence de la cou­
che neigeuse inférieure de 20 %. » Pour Laurent
Vanat, « les grandes stations de ski ont déjà pris
conscience du risque climatique depuis près de
dix ans et ont pris des mesures, notamment en 
matière d’enneigement artificiel ». Les Alpes 
sont « le seul massif montagneux capable d’at­
tirer les skieurs, dont 30 % de clientèle étran­
gère, mais l’expansion du marché des sports 
d’hiver se fera ailleurs, en Russie, en Chine et en
Asie centrale ».

Royaume­Uni 
Faire face aux inondations
L’hiver 2013­2014 a été le plus humide jamais 
enregistré au Royaume­Uni, où de violents 
orages ont éclaté dès le mois d’octobre. Fin fé­
vrier, plus de 7 800 maisons et 3 000 locaux 
commerciaux avaient été inondés. « Les inon­
dations sont la plus grave menace pesant sur
le Royaume­Uni en raison du réchauffement 
climatique, souligne Daniel Johns, responsa­
ble de l’adaptation au sein du Committee on 
Climate Change (CCC). La simple physique 
montre qu’il existe un risque accru d’inonda­
tions lié au changement climatique. Un air 
plus chaud pouvant emmagasiner plus d’hu­
midité, l’eau des océans s’évapore en plus 
grande quantité dans l’atmosphère. Or un air 
chaud et humide est le carburant idéal pour 
déclencher des orages. »

Les Britanniques s’habituent aux images té­
lévisées montrant des centres­villes submer­
gés, ou des gens contraints de regagner leur lo­
gement inondé à bord d’un canot pneumati­
que. Certaines propriétés situées au bord de la 
Tamise ou dans le Sud­Ouest, où l’altitude est
très faible, ne peuvent même plus être assu­
rées tant elles ont été inondées. Daniel Johns 
remarque que le Royaume­Uni a d’ores et déjà 
enregistré une hausse des températures d’en­
viron 1 °C depuis les années 1970 et que le ni­
veau de la mer sur les côtes britanniques est 
monté de 15 cm depuis le début du XXe siècle.

Bien qu’il existe des directives un peu par­
tout dans le pays pour tenter d’empêcher les 
nouvelles constructions dans des zones inon­
dables, le CCC estime à 1 500 le nombre de lo­
gements bâtis chaque année dans des zones à
risque. Au Royaume­Uni, d’après le CCC, le 
nombre de maisons ayant au moins une 
chance sur trente d’être inondées passera de 
150 000 à 190 000 dans les dix ans à venir.

Daniel Johns pense qu’il ne sera pas néces­
saire de déplacer des communautés entières 
hors des zones inondables durant ce siècle,
mais qu’il est impératif d’enrayer la hausse
des températures. « C’est pour cela qu’il est
aussi important que la conférence de Paris soit
un succès, souligne­t­il. Il sera beaucoup plus 
facile et bien moins coûteux pour le Royaume­
Uni de s’adapter au scénario des 2 °C [c’est­à­
dire visant à limiter le réchauffement à 2 °C de
plus que le niveau enregistré avant la révolu­
tion industrielle] qu’à un scénario à 4 °C. »

France Camargue, 
la guerre contre les eaux
Une pelle mécanique est à l’œuvre dans 
l’étang du Fangassier, asséché pendant la du­
rée des travaux. L’engin monte une petite 
butte de terre de quelques dizaines de centi­
mètres de haut : cela suffira pour offrir aux
flamants roses un nouveau havre, où ils 
pourront nicher à l’abri des renards, dans ces
anciens marais salants. Il fallait agir : leur an­
cien îlot de ponte est désormais sous l’eau. Et
dans le delta, entre les deux bras du Rhône, 
on ne plaisante pas avec l’oiseau emblémati­
que de la Camargue, même si 12 000 couples
y prospèrent en ce moment. Région natu­
relle qui borde la Méditerranée dans le sud­
est de la France, célèbre pour les nombreuses
espèces animales et végétales qu’elle abrite,
son riz et ses marais salants, la Camargue est
en danger.

D’autres efforts d’adaptation vont être né­
cessaires, car la mer, sous l’effet notamment 
du réchauffement climatique, finira inéluc­
tablement par recouvrir une bonne partie de
ces 6 500 hectares, récemment acquis par le
Conservatoire du littoral, dans le départe­
ment des Bouches­du­Rhône. Le groupe qui 
possédait les Salins du Midi a commencé à 
les vendre progressivement à partir de 2008 :
ces étangs littoraux devenaient de plus en 
plus compliqués à exploiter.

Les nouveaux propriétaires ont renoncé à
lutter frontalement contre la montée de l’eau,
à coups de pompes électriques et de digues 
sans cesse remontées, comme le faisait le
producteur de sel. « On estime qu’un ou deux
milliers d’hectares vont redevenir des sansoui­
res, autrement dit des prés­salés, où paissent 
traditionnellement taureaux et chevaux dans
la région, tandis que les parties basses vont
être submergées. Jusqu’où ? On ne le sait pas 
exactement », reconnaît Gaël Hemery, garde
du littoral au sein du parc naturel régional de 
Camargue.

Devant lui, la digue de Véran s’est affaissée
en plusieurs points. Les vagues viennent co­
gner tout contre elle, s’infiltrent et réduisent 
à néant un modeste restant de dune. Il y a cin­
quante ans, 300 mètres de plage s’étendaient 
là, devant la digue. La mer est la plus forte.
Simple question de temps.

Si les responsables actuels des anciens sa­
lins préfèrent « accompagner le recul du trait 
de côte », comme dit Gaël Hemery, c’est qu’il
est envisageable de rendre des espaces natu­
rels, non construits, à la mer, quitte à affron­
ter l’incompréhension des Camarguais qui se
sont toujours efforcés par le passé d’en ga­
gner, au contraire. Mais à l’autre bout du
delta, la municipalité des Saintes­Maries­de­
la­Mer tente tout ce qu’elle peut pour résister
à la Méditerranée menaçante au sud, tandis
que des étangs, au nord, empêchent le 
moindre repli. 

kate lyons (the guardian),
enrico martinet (la stampa)

et martine valo (le monde)

U n lopin de quelques hectares
dans la bourgade de Masa, dans
la région de Burgos, au nord de

la péninsule Ibérique, offre un concen­
tré des errements du secteur énergéti­
que espagnol depuis quatre ans. En 2011, 
une compagnie d’électricité y a pro­
grammé l’installation de générateurs 
d’énergie éolienne. Pour des raisons 
mystérieuses, ces éoliennes ne sont ja­
mais sorties de terre.

Aujourd’hui, au même endroit, c’est 
une entreprise canadienne qui veut re­
courir à la fracturation pour chercher 
du gaz et du pétrole, puisque l’Espagne 
est l’un des onze membres de l’Union 
européenne à avoir ouvert la porte à 
cette technique d’exploration contro­
versée. Dans le même temps, sous la 
forme d’un système de péage aussitôt 
qualifié par les écologistes d’« impôt sur 
le soleil », l’administration met des bâ­
tons dans les roues aux ménages qui 
installent des panneaux solaires pour 
leur consommation personnelle.

Les énergies renouvelables ont connu 
un essor considérable sous le gouverne­
ment socialiste de José Luis Rodriguez Za­
patero (2004­2011), grâce à une politique 
de subventions. L’arrivée conjuguée de la 
crise économique et du Parti populaire de 
Mariano Rajoy au pouvoir a arrêté net 
cette dynamique. Lorsque, en 2012, le gou­
vernement actuel a pris la décision de 
mettre fin aux généreuses subventions, il 
a fait valoir que le système ainsi créé était 
surdimensionné.

Charbon brûlé à tout­va
Le fait est que, à l’heure actuelle, l’Espa­

gne est en surcapacité de production 
d’énergie électrique. La majorité des cen­
trales à cycle combiné (qui fonctionnent 
au gaz, le moins polluant des combustibles 
fossiles) sont soit à l’arrêt, soit bien au­des­
sous de leur capacité.

Pendant ce temps, les centrales 
thermiques brûlent du charbon à 
tout­va, encouragées par le bas niveau 
des prix de cette matière première sur 

les marchés internationaux.
En dépit de ce virage, en 2014, l’électricité

produite grâce à des énergies renouvela­
bles (hydraulique, éolienne, solaire et ther­
mique propre) a atteint 42,8 % du total. La 
source d’énergie la plus importante en Es­
pagne est le nucléaire (22 %), suivi de près 
par l’éolien (20,3 %).

Pourtant, malgré cette pénétration im­
portante des énergies renouvelables dans 
la production d’électricité, l’énergie propre 
ne représente que 17 % de l’ensemble du 
secteur énergétique (transports, chauffage 
et électricité). Dans son rapport sur la réa­
lisation des objectifs de 2020, la Commis­
sion européenne a placé l’Espagne dans le 
groupe des neuf pays qui ont du mal à te­
nir leur engagement de parvenir à 20 % 
d’énergie propre d’ici cinq ans. 

Bruxelles a demandé à Madrid de revoir
sa copie ; l’Agence européenne pour l’envi­
ronnement a également critiqué la politi­
que du gouvernement espagnol et la sup­
pression des subventions. 

manuel planelles (el pais)

L’Espagne se protège du solaire
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Ce graphique et les cartes présentées ci-dessus portent sur la consommation d’énergie 
par les utilisateurs finaux : ménages, entreprises, administrations, sans compter l’énergie 
utilisée par les producteurs d’électricité. Le nucléaire n’apparaît donc pas. Les énergies 
renouvelables semblent aussi sous-évaluées en Italie, qui produit beaucoup d’électricité 
hydraulique, ou en Allemagne, très en pointe sur l’électricité éolienne. Ce mode de 
calcul prend en compte l’énergie consommée pour les transports.
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Infographies, cartographie
 Print, dates diverses

Infographies et cartes parues dans le journal Le Monde entre octobre 
et décembre 2015.

Réalisation des cartes et des infographies. 
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Un marché domestique qui reste incontournable

EN 2014, EN MILLIONS DE BOUTEILLES
Répartition des ventes
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Le champagne, valeur sûre 
à l’exportation

EN 2014, EN MILLIONS DE BOUTEILLES

+ PROGRESSION/2013

Les dix premiers marchés
export du champagne

1 000 000 BOUTEILLES

L’insolente santé du vin à bulles
Les ventes de champagne pourraient atteindre cette année un niveau record. Ce succès profite aux maisons qui exportent 

beaucoup. Moins à celles qui ne visent que la France, qui représente encore la moitié du marché global

L a bulle champenoise est de plus en
plus précieuse. Une valeur qui fait
le bonheur des grandes maisons.
Mais aussi des vignerons, surtout
s’ils possèdent des arpents dans
les terroirs les plus recherchés.

Pour l’instant, chacun retient son souffle
avant la période cruciale des fêtes. L’exercice
de prévision est toujours délicat. Et encore
plus cette année après les attentats qui ont
touché Paris et Saint­Denis au cœur, le 13 no­
vembre. Mais l’envie de rêver est telle que
2015 pourrait être record.

Les maisons de champagne espèrent que les
ventes de bouteilles progresseront de 5 % pour 
atteindre, cette année, 4,7 milliards d’euros. Ce 
serait historique. Mieux que le sommet précé­
dent, en 2007, avec 4,56 milliards d’euros. L’oc­
casion de lever quelques coupes pour fêter
l’événement.

Gare cependant aux lendemains d’euphorie.
L’excitation de 2007 avait été douchée par la 
crise financière de 2008. L’onde de choc s’est
ressentie jusqu’aux caves les plus profondé­
ment enfouies sous leur couverture de craie. 
Mais le champagne est un lourd paquebot. En
cas de mer déchaînée, il tangue un peu, sans 
plus. Gérée de main de maître par le Comité in­
terprofessionnel des vins de Champagne (CIVC),
regroupant à parts égales, maisons de négoce et
vignerons, l’appellation tient bien la barre. En 
fixant précisément les rendements chaque an­
née, et en tenant compte des prévisions com­
merciales comme des stocks qui mûrissent len­
tement dans les caves. Un pilotage rigoureux.
Cette année, le rendement a été fixé à 10 000 kg
de raisin à l’hectare, auxquels peuvent s’ajouter 
500 kg à l’hectare issus de la réserve constituée 
lors des récoltes précédentes.

Résultat : le champagne s’est remis à pétiller
en 2014. Après deux années de recul, le nombre 
de bouteilles sorties des caves a renversé la ten­

dance, avec une légère hausse de 0,7 %, soit
307 millions de bouteilles. Surtout, le chiffre
d’affaires s’est apprécié de 3 % à 4,5 milliards
d’euros. Une belle santé retrouvée qui doit 
beaucoup au succès à l’exportation. Les achats
de champagne hors de nos frontières ont bondi,
en 2014, de 7,8 % à 2,4 milliards d’euros. Une per­
formance qui lui a permis de devancer les vins 
de bordeaux et le cognac, ses grands rivaux 
dans la balance commerciale hexagonale.

La tendance se poursuit. Selon les derniers
chiffres publiés par le CIVC, sur les neuf pre­
miers mois de l’année, le nombre de bouteilles
écoulées a progressé de 2,8 %, soit 186 millions.

Sachant, bien sûr, que l’ensemble de l’année se
joue sur le dernier trimestre. La hausse s’expli­
que essentiellement par un bond de 4 % des 
ventes en Europe et de 5,1 % pour le grand
export. La France, qui représente encore la
moitié des ventes en volume, affichant tout de
même une petite progression de 1,1 % sur cette
période. Sur l’ensemble de l’année, l’objectif
est de livrer 312 millions de bouteilles, soit
1,6 % de plus qu’en 2014.

Ce tableau aux teintes roses, comme la robe
de certaines cuvées champenoises, mérite 

toutefois d’être nuancé. « Notre marché est as­
sez cyclique et très lié à la croissance économi­
que », prévient Charles­Armand de Belenet, di­
recteur marketing international de Martell
Mumm­Perrier­Jouët, filiale du groupe Per­
nod­Ricard. Or, même si les prévisions écono­
miques mondiales n’ont jamais été une
science exacte, les incertitudes sont nombreu­
ses. De plus, ajoute M. de Belenet, « nous som­
mes confrontés aujourd’hui à un marché à deux
vitesses. Avec des zones au rythme de crois­
sance favorable, comme les Etats­Unis, le Japon
ou l’Australie. Et des pays comme la France, avec
une forte pression sur les prix, due à la faible 
croissance économique ».

Les acteurs les mieux positionnés sur le grand
export et qui ont joué la carte d’une forte valori­
sation sont les grands gagnants. Parmi eux, 
beaucoup d’illustres maisons de champagne. A 
l’instar de la première d’entre elles, Moët 
& Chandon (LVMH), qui vient de présenter sa 
nouvelle cuvée de grand luxe, « MCIII ». Ou de 
Laurent­Perrier, dont le chiffre d’affaires sur le 
semestre écoulé progresse de 7,6 % à 101 millions
d’euros. Sa marque emblématique, Laurent­Per­
rier, dont le porte­étendard n’est autre que sa cu­
vée la plus prestigieuse, « Grand Siècle », ne cesse
de s’apprécier à l’international. Quant à Perrier­
Jouët, dont le savoir­faire s’illustre par ses pré­
cieuses cuvées « Belle Epoque » à la bouteille or­
née d’anémones, son chiffre d’affaires a pro­
gressé de 9 % entre juillet 2014 et juin 2015.

Les marchés à l’export sont très friands de ces
produits cousus main valorisant l’image de l’ap­
pellation dans son ensemble. Ils sont donc aussi
sensibles au travail très qualitatif de certains vi­
gnerons qui ont pris tôt le virage de l’exporta­
tion et tirent ainsi leur épingle du jeu. A l’instar 
de ceux qui ont misé sur la biodynamie, pour 
donner toute l’expression du terroir.

Le premier marché consommateur de cham­
pagne, derrière la France, reste et de loin, le 

Royaume­Uni. Suivie par les Etats­Unis. « Aux
Etats­Unis, le champagne est surtout bu dans
quelques grandes villes comme New York, Los
Angeles, Miami ou Las Vegas. Il y a un fort po­
tentiel dans les autres cités. Il y a un travail 
d’éducation à faire », se réjouit M. de Belenet,
qui met en exergue d’autres marchés à ouvrir, 
en particulier en Afrique, pour recruter de 
nouveaux consommateurs. Le Japon, qui se 
classe en quatrième position, est, à l’inverse,
un marché mûr, où s’écoulent plus de 10 mil­
lions de bouteilles. Cette diversité géographi­
que des ventes assure la solidité du marché
champenois. Très peu exposé au marché chi­
nois, il n’a pas souffert des mesures anticor­
ruption prises à Pékin et qui ont bousculé vins
fins et alcools de luxe.

La situation est plus tendue pour les acteurs
très dépendants du marché français, qu’ils
soient vignerons récoltants­manipulants, coo­
pératives ou maisons. « Mumm est très présent 
en France. Nous privilégions une stratégie d’inno­
vation pour sortir de la guerre des prix que livre la
grande distribution », explique M. de Belenet.
Mumm vient de lancer une bouteille connectée
pour les boîtes de nuit et un champagne de six
ans d’âge. De même, Mercier, la marque la plus 
accessible de LVMH, a souhaité se distinguer 
avec une cuvée blanc de noirs.

« Le risque c’est de voir un certain nombre de
récoltants­manipulants se recentrer sur le métier 
de récoltant, et laisser le métier de manipulant à 
des acteurs de taille suffisante pour se développer 
à l’export », explique Pierre Cheval, des champa­
gnes Gatinois. Une tentation d’autant plus forte 
qu’aujourd’hui les maisons de champagne as­
soiffées de raisins l’achètent à prix d’or : entre 5 et
5,50 euros le kilo. De quoi justifier les prix de 
l’hectare de vigne, qui dépasse parfois le million 
d’euros dans cette appellation. La bulle suscite 
des convoitises… 

laurence girard

Les marchés à l’export 
sont sensibles au travail 

très qualitatif de certains 
vignerons. A l’instar 
de ceux qui ont misé 

sur la biodynamie
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D8 en quête de la troisième place du podium
Dynamisée par ses bonnes audiences, le huitième canal de la TNT multiplie les projets

C anal+ qui pleure, D8 qui rit. Alors
que les audiences des plages en
clair de la chaîne cryptée sont en
berne, celles de sa filiale sont au

plus haut. Début octobre, le huitième canal 
de la TNT a conquis 4,2 % de part de marché 
hebdomadaire. Un record atteint grâce no­
tamment au carton réalisé par la diffusion 
du film Hunter Games. « Pour le téléspecta­
teur, aujourd’hui,  il n’y a plus de différence 
entre D8 et les chaînes historiques : quand 
nous investissons lourdement sur un long­
métrage et que nous le proposons à 20 h 50, 
nous attirons 3 millions de téléspectateurs et 
20 % de part de marché sur les ménagères, 
exactement le score d’Iron Man 3 sur M6. D8 
est suffisamment repéré par les téléspecta­
teurs pour faire un niveau d’audience compa­
rable à celui des grandes chaînes pour la 
même catégorie de programmes », se félicite 
Xavier Gandon, directeur général de la 8.

Trois ans après son lancement, D8 sera­t­
elle capable d’atteindre les 4 % d’audience en
octobre, un objectif qu’elle s’était fixé à sa
naissance ? Elle s’en rapproche en tout cas. 
« Pour le moment, la part d’audience est à 
3,8 %, ce qui en ferait le record historique men­
suel de la chaîne. Sur les cibles publicitaires, 
nous sommes même à 5 %, c’est là aussi un ni­
veau inédit. On continue à développer notre
audience au fur et à mesure de l’évolution de 
l’offre de programmes », se réjouit Xavier 
Gandon. Une performance d’autant plus ap­
préciable, selon lui, que le paysage audiovi­
suel français s’est profondément trans­
formé ces dernières années avec l’arrivée de 
nouvelles chaînes TNT en décembre 2012.

Pas question néanmoins de se reposer sur
ces résultats encourageants. « C’est une 
étape sur le chemin du développement. Nous 
voulons devenir de manière distincte et forte 
la troisième chaîne commerciale française », 
martèle Xavier Gandon. Pour parvenir à ses 
fins, D8 va multiplier dans les prochains 
mois les nouveaux rendez­vous, et ce dans 

tous les domaines.
La chaîne n’a pas renoncé à s’imposer sur

le terrain des séries, point faible de sa grille. 
Si les rediffusions des enquêtes de l’inspec­
teur Barnaby lui permettent de dépasser les 
6 % de part d’audience l’après­midi, la pro­
grammation de séries ambitieuses lui a
moins réussi. « Ce qui marche en télévision 
payante n’est pas une garantie de succès en 
télévision gratuite. Des séries comme “Home­
land” ou des créations originales comme “En­
grenages” ont réalisé des performances cor­
rectes, mais somme toute décevantes. De 
plus, l’acquisition de séries américaines par 
D8 est très limitée par les engagements pris 
auprès de l’Autorité de la concurrence  et ce 
jusqu’en 2017», explique Xavier Gandon.

Miniséries de prestige
Pour se distinguer, D8 va essayer une nou­
velle stratégie : les miniséries de prestige. Et 
programmera au moment des fêtes de Noël 
« Houdini », un biopic avec Adrien Brody. La 
chaîne réfléchit également au moyen de lan­
cer ses propres productions. « Les séries amé­
ricaines sont de moins en moins adaptées au 
prime time français. Nous nous posons dès 
lors la question de la possibilité de produire 
des fictions. C’est un élément pour devenir 
une grande chaîne », juge Xavier Gandon.

D8 caresse aussi de grandes ambitions
pour le cinéma. Outre la saga Hunger Games
dont elle diffusera les quatre volets, la 
chaîne prévoit de programmer d’autres 
blockbusters en exclusivité comme Star 
Trek Into Darkness (début 2016). Elle a, par 
ailleurs, créé une société de production et de
préachat de films. « Nous allons tirer les pre­
miers fruits de cette politique. Nous allons 
mettre à l’antenne Amitiés sincères, avec Gé­
rard Lanvin, ou Comme des frères, avec 
Pierre Niney. Nous sommes coproducteurs de
Pattaya, le prochain film de Franck Gastam­
bide qui s’annonce comme un des grands suc­
cès de 2016 », indique Xavier Gandon.

Forte des audiences d’« Histoire inter­
dite », dont deux numéros sont en prépara­
tion, D8 veut aussi exploiter le filon des 
grands documentaires de prestige. Elle dif­
fusera à la fin de l’année « Il était une fois
l’humanité », une série américaine de 
12 volets créée par Hugh Ballantyne, Dan
Clifton et Virginia Quinn en 2012. Laurent 
Boyer va, quant à lui, proposer des « docu­
mentaires événements » sur des personnali­
tés.

Divertissement et humour
D8 mise beaucoup sur l’humour. Un troi­
sième numéro du « Palmashow » est en pré­
paration. Les Chevaliers du fiel ont, de leur 
côté, écrit Noël d’enfer, une pièce inédite qui 
sera jouée en fin d’année, tout comme Un 
grand moment de solitude, de Josiane Ba­
lasko. Une émission spéciale sur les 20 ans
de scène d’Elie Semoun est en montage. 
En 2016, la chaîne retransmettra également 
le dernier spectacle de Laurent Gerra. « La ca­
pacité de proposer de la création de spectacle 
vivant se rapproche de la fiction dans une 
économie compatible avec celle de la 
chaîne », juge Xavier Gandon.

Côté divertissement, malgré des audien­
ces en baisse, « Nouvelle Star » connaîtra 
une douzième saison avec Joey Starr 
comme membre du jury. « C’est une person­
nalité forte qui aime le programme et s’inté­
resse à la chanson française. Cela va faire des 
étincelles et redynamiser l’émission », espère
Xavier Gandon, qui ajoute cependant « que
rien n’est décidé ».

Il faut dire que la chaîne est déjà caractéri­
sée avec l’omniprésence de Cyril Hanouna
sur l’antenne, dont Xavier Gandon se dit 
« très heureux ». « C’est, de manière très fac­
tuelle, la plus grande star de la télévision 
aujourd’hui. Il incarne son époque, et il ne 
plaît pas qu’aux jeunes. Son audience sur les 
50 ans et plus se développe chaque semaine. 
Sur les cibles commerciales, il réalise des sco­

res comparables à ceux de TF1 et de M6 », se 
justifie­t­il.

Reste que le succès de Cyril Hanouna laisse
une place limitée aux autres animateurs. D8
n’a pas réussi à monter d’autres projets avec
Benjamin Castaldi, venu présenter la on­
zième saison de « Nouvelle Star ». Julien 
Courbet a renoncé à la présentation du quiz 
« Le Grand Match ». Le sort du « Maillon fai­
ble » et de « A prendre ou à laisser », deux 
jeux qu’il animait, est incertain. La version 
quotidienne du premier est d’ores et déjà 
condamnée, mais il aura peut­être un sursis
en prime time. « Nous avons de nombreuses 
choses en cours avec Julien Courbet, assure 
Xavier Gandon, il est là jusqu’à la fin de la sai­
son. Il obtient de vrais succès d’audience en 
access ou en prime time. C’est l’exemple d’une
intégration réussie sur notre antenne. C’est 
un des meilleurs animateurs de jeux et nous 
réfléchissons avec lui sur des programmes de 
prime time ou pour le week­end. »

En attendant, c’est dans l’écurie Hanouna
que se recrutent essentiellement les visages 
de la chaîne. Outre Camille Combal et Enora 
Malagré, qui ont leur émission régulière, 
Jean­Luc Lemoine devrait bientôt avoir la 
sienne. Valérie Benaïm prépare une émis­
sion de décoration pour 2016. Exception no­
table, Estelle Denis, transfuge de TF1, devrait 
présenter d’ici quelques semaines « Touche 
pas à mon sport », un talk­show diffusé 
autour du sport produit par… Cyril Ha­
nouna. Il sera diffusé en direct et quotidien­
nement. « Ces émissions de débat autour du 
sport sont des incroyables succès en radio. El­
les sont plus mixtes qu’on ne le pense au ni­
veau de l’audience. C’est notre savoir­faire de 
construire des émissions de bande. C’est un 
pari et une vraie contre­programmation à 
cette heure­là, où il y a beaucoup de program­
mes féminins », s’enthousiasme Xavier Gan­
don. On devrait savoir d’ici à décembre si D8
a vu juste. 

joël morio

« C’est une étape
sur le chemin du
développement.

Nous voulons 
devenir de 

manière distincte
et forte la 

troisième chaîne
commerciale 

française »
XAVIER GANDON
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AUDIENCE MOYENNE DES DIX ÉMISSIONS LES PLUS REGARDÉES 
DEPUIS LE LANCEMENT DE LA CHAÎNE

PARTS D’AUDIENCE,
EN POURCENTAGE

PARTS D’AUDIENCE PAR MOIS (HORS ÉTÉ) DE D8, 
DEPUIS SEPTEMBRE 2012, EN POURCENTAGE
* MOYENNE DU 1ER AU 22 OCTOBRE

Après le rachat de la chaîne 
par le groupe Canal+, 
D8 remplace Direct 8 

le 7 octobre 2012
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bénéfice net à un fonds en faveur des régions
productrices de pétrole et gaz. Selon le pa­
tron de NNPC, Emmanuel Kachikwu, ancien 
vice­président exécutif d’ExxonMobil Africa 
nommé en août par le président Muham­
madu Buhari, le montant des « investisse­
ments que nous perdons en moyenne chaque 
année parce que le projet de loi n’a pas été mis
en place dépasse les 15 milliards de dollars » 
(13,7 milliards d’euros). Le Nigeria dépend à 
70 % de ses exportations de brut pour son 
budget et à 90 % pour ses recettes en devises.
C’est dire à quel point le sujet est sensible.

L’Angola, que le premier ministre portugais
invitait, dans un savoureux retournement
de l’histoire, à investir au Portugal, et qui a at­
tiré les jeunes Portugais en quête de travail, 
est à la peine. La chute des ressources budgé­
taires a conduit à l’abandon de certains pro­
jets d’investissements publics et elle compli­
que la diversification en cours de l’économie.
En République du Congo, c’est dans les dé­
penses de fonctionnement que le gouverne­
ment a décidé de tailler, préférant préserver, 
dans la mesure du possible, le financement 
des infrastructures. Des projets miniers ont 
toutefois été remis à plus tard pour cause de 
perspectives mondiales incertaines du mar­
ché du minerai de fer.

L’EFFET CHINOIS
Le ralentissement économique chinois a 
ajouté ses effets à ceux de la fin du boom des
matières premières (qu’il a d’ailleurs ampli­
fiés, voir provoqué). En quelques années, la 
Chine est passée du statut de quantité négli­
geable à premier partenaire commercial de 
l’Afrique subsaharienne. Dans de nombreux 
pays comme l’Angola, la Gambie, la Républi­
que démocratique du Congo, la Mauritanie, 
la République du Congo, la Sierra Leone et la 
Zambie, les exportations avec l’ancien em­
pire du Milieu représentent plus de 40 % du 
total des exports. Difficile de s’en étonner : la
Chine consomme 11 % du pétrole brut mon­
dial, 57 % du cuivre et les deux tiers du mine­
rai de fer.

Entre 2011 et 2014, près de 60 % des expor­
tations d’Afrique subsaharienne vers Pékin 
étaient composées de minéraux, de métaux 
et de pétrole. La moindre demande chinoise 
les affecte très directement, ce que l’an­
cienne ministre du plan du Cap Vert, Cris­
tina Duarte, soulignait, début octobre, en ces
termes : « On nous assure que l’économie chi­
noise est en train d’atterrir en douceur. Cela 
me fait rire. Le hard landing, il est pour 
nous ! » L’actualité donne raison à l’ex­candi­
date à la présidence de la Banque africaine
de développement : l’Afrique du Sud, par
exemple, est sévèrement affectée par la di­
minution de la demande chinoise d’or, de 
platine, de fer et de charbon. Le gouverne­
ment de Pretoria a dû revoir à la baisse ses 
prévisions économiques. Or une croissance 
sud­africaine plus faible peut avoir des ré­
percussions sur les principaux partenaires 
de ce pays, qu’il s’agisse des membres de 
l’Union douanière d’Afrique australe ou du 
Mozambique.

Les niveaux élevés de déficits jumeaux
(comptes courants et budgets), conjugués à
la forte appréciation du dollar, ont mis les de­
vises à rude épreuve en 2015. A la fin septem­
bre, selon la Banque mondiale, le cedi gha­
néen et le rand sud­africain avaient cédé plus
de 25 % face au dollar par rapport à juin 2014.
La chute du naira nigérian s’est limitée à 23 %
tandis que le kwanza angolais, le shilling
ougandais et le kwacha zambien reculaient
respectivement de 38 %, 45 % et 80 %. Pour li­
miter la demande de devises étrangères, les
autorités angolaises et nigérianes ont pris 
des mesures administratives, qui ont freiné 
l’activité dans le secteur privé. Les réserves 
de change de nombreux pays ont fondu.

REPRISE FRAGILE EN 2016
L’Afrique subsaharienne aborde donc dans 
des conditions de plus grande fragilité les
années 2016 et 2017, qui devraient voir la
croissance repasser la barre des 4 %, sans re­
trouver son niveau moyen d’avant la crise. 
L’environnement économique et géopoliti­
que reste complexe : les flux de capitaux en­
trant dans la région diminuent. Les investis­
seurs sont plus regardants. Les pays qui em­
pruntent le font dans de moins bonnes 
conditions. La Banque mondiale fait obser­
ver que la réduction des flux de capitaux et 
d’investissements directs étrangers a un im­
pact « plus fort » dans les pays où les investis­

sements de portefeuilles sont importants. 
C’est le cas en Afrique du Sud qui, décidé­
ment, accumule les difficultés, entre le bas 
prix des matières premières, son chômage 
massif, la faiblesse de ses infrastructures et
ses problèmes d’approvisionnement éner­
gétique, ses relations sociales tendues et l’in­
certitude politique qui prévaut dans le pays. 
La reprise devrait y être modérée, comme au
Nigeria et en Angola.

La variété demeure la règle. Dans les pays
où l’économie de marché est la plus dévelop­
pée, le Ghana devrait s’en sortir plutôt bien 
grâce à l’augmentation de sa production de 
pétrole et à l’atténuation de ses difficultés 
d’approvisionnement en électricité. En Zam­
bie, en revanche, le bas prix du cuivre pèse
toujours sur la reprise. Ailleurs, y compris 
dans les pays à bas revenus, les projets d’in­
vestissement de grande ampleur dans le do­
maine de l’énergie et des transports, la résis­
tance de la consommation des ménages et
l’investissement continu dans les ressources
naturelles devraient soutenir l’activité. La 
Côte d’Ivoire est dans ce cas.

Néanmoins, les risques entourant les pré­
visions de la Banque pour l’Afrique subsaha­
rienne sont baissiers. Leurs faiblesses
macroéconomiques rendent de nombreux 
pays vulnérables aux chocs, domestiques ou
externes. Mais, comme le pense Makhtar
Diop, la fin du cycle haussier des matières 
premières peut aussi être une chance pour
le développement durable, si elle incite les 
pays africains à diversifier leurs économies. 
Ce qui suppose que leurs dirigeants aient à 
cœur, entre autres, d’améliorer le climat des 
affaires et la collecte de l’impôt, de continuer
à investir et de moderniser l’agriculture. Ce
que la Cap­Verdienne Cristina Duarte ap­
pelle « la diversification sous contrainte ». 
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CONSÉQUENCE DE FACTEURS ÉCONOMIQUES 
EXTÉRIEURS ET DE TENSIONS POLITIQUES INTERNES   

CHUTE DES PRIX DES MATIÈRES PREMIÈRES 

LES PLUS FORTES BAISSES DE CROISSANCE

LES PLUS FORTES HAUSSES DE CROISSANCE
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Part des exportations vers la Chine
dans le total des exportations du pays
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PIB PAR ÉTAT 

Pays dont la croissance a accéléré
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0,9 POINT DE 

MOINS QU’EN 2014

c’était le 26 mars 2012, il y a 
seulement trois ans. Ce jour­là, le 
ministre de l’énergie kényan de 
l’époque, Kiraitu Murungi, bran­
dissait, face à la presse, sourire 
aux lèvres, une fiole remplie d’un
liquide noirâtre. Le groupe bri­
tannique Tullow Oil venait en ef­
fet de découvrir un immense gi­
sement de pétrole, de 600 mil­
lions de barils, dans la région du 
Turkana, au nord­ouest du pays.

L’époque était à la fête et le prix
du baril à plus de 100 dollars.
Mais la chute des prix du pétrole 
a entraîné avec elle les ambitions 
pétrolifères du pays. L’or noir ké­
nyan ne serait en effet rentable 
qu’à partir de 70 dollars le baril. 
Envisagée au départ en 2017, l’ex­
ploitation commerciale a été re­
poussée à 2020, sinon plus tard.
Si l’on en croit les chiffres donnés
par le quotidien kényan The Na­
tion, les activités d’explorations 
pétrolières auraient chuté de 
moitié cette année au Kenya.

Tullow Oil, qui possède les cinq
principaux blocs d’exploitation 
du pays et dont le chiffre d’affai­
res a chuté de 16 % en 2014, a lar­
gement réduit ses opérations 
dans le Turkana. « Il y avait 3 000 
personnes qui travaillaient direc­
tement pour les compagnies pé­
trolières dans la région. Au moins
2 500 ont perdu leur emploi, expli­

que Ikal Angelei, directrice de l’as­
sociation Friends of Turkana. Et je
ne parle même pas de tous les 
gens travaillant comme chauf­
feur, ou dans l’hôtellerie et la res­
tauration. » 

Du côté des finances publiques,
la baisse des activités des compa­
gnies pétrolières risque d’être dif­
ficile à supporter. Tullow Oil a
payé à lui seul pour 3,8 milliards
de shillings kényans (34 millions 
d’euros) d’impôts à l’Etat en 2014
afin de mener ses activités d’ex­
ploration. Cependant, à court
terme, la croissance économique 
pourrait tirer profit de l’effondre­
ment du prix du baril.

Plusieurs projets au point mort
Le Kenya demeure pour l’instant
un pays importateur de pétrole. 
Selon la National Oil Corporation 
of Kenya, les importations d’or 
noir représenteraient près d’un 
tiers des importations totales du
pays, soit 350 milliards de shil­
lings kényans (un peu plus de 
3 milliards d’euros). La baisse des 
prix du pétrole pourrait avoir des 
répercussions positives sur le 
pouvoir d’achat des Kényans et 
sur le prix des biens de consom­
mation, freinant une inflation qui
a frôlé les 6 % au mois de septem­
bre par rapport à l’année 2014, se­
lon la Banque centrale du Kenya.

Aly Khan Satchu, analyste fi­
nancier à Nairobi, n’y croit qu’à 
moitié. « Malgré un léger ralentis­
sement de l’inflation, il n’y a pas 
eu de relance de l’économie depuis
un an et la chute du prix du baril,
explique­t­il. La baisse des prix du
baril n’a eu que peu d’impact sur le
prix des biens de consommation
et le prix à la pompe. Au Kenya, 
nous avons un système extrême­
ment opaque de fixation des prix, 
très corrompu. »

En attendant, plusieurs projets
de développement sont au point 
mort. Il en va ainsi du Lapsset, le 
gigantesque corridor pétrolier 
qui devait relier les champs pé­
troliers ougandais et du Turkana
au port de Lamu, sur la côte ké­
nyane. L’été dernier, le tracé du 
pipeline semblait avoir été arrêté 
par Kampala et Nairobi. Mais de­
vant le ralentissement de l’acti­
vité au Turkana, le gouverne­
ment ougandais a décidé d’étu­
dier la faisabilité d’un corridor 
« sud », soutenu par Total, débou­
chant non plus sur la côte ké­
nyane, mais en Tanzanie sur le
port de Tanga. L’abandon du 
Lapsset pourrait ainsi doucher 
tous les espoirs de développe­
ment du nord du Kenya, négligé
depuis l’indépendance. L’année
2012 semble bien loin. 

bruno meyerfeld

Le rêve envolé du pétrole kényan
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Print : Bilan du Monde édition 2016

Infographies et cartes réalisées pour le Bilan du Monde édition 2016 .
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de diverses infographies et des cartes servant de sommaire à la 
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21 h 20
Première explosion

près du Stade 
de France 

21 h 25
Premier tirs 
dans le 11e

21 h 40
Arrivée d’un commando 

 au Bataclan 

Perquisition
à Bobigny

Opérations 
de police 
à Molenbeek 
(Belgique)

4 h 16 - 11h30
Assaut du RAID 
à Saint-Denis, 
rue du Corbillon. 
Bilan : trois terroristes 
morts et huit personnes 
interpellées

00 h 20
Assaut policier
au Bataclan

00 h 00
Etat d’urgence 
décreté  

Vers 11 h 45
Communiqué 
de revendication 
de l’EI

Identification 
de la voix 
de Fabien Clain 
sur la revendication 
de l’EI

Perquisitions
à Alfortville

Arrivée « en convoi »
 des trois voitures 

des terroristes à Paris, 
depuis la Belgique

Confirmation par le parquet de Paris 
de la mort d’Abaaoud pendant 

l’assaut à Saint-Denis

Mise en examen 
de Jawad Bendaoud, 

le « logeur » 
de Saint-Denis

Découverte de la présence de A. Abaaoud, des frères 
Abdeslam et de M. Abrini dans une liste de personnes 
radicalisées transmise en juin 2015 par les renseigne-

ments belges à la ville de Molenbeek

Hommage aux victimes 
des attentats, 
aux Invalides

18 heures
Appel à témoins

concernant 
Salah Abdeslam

Appel à témoins
concernant 

le 3e kamikaze 
du Stade de France

Mandat d’arrêt international 
émis en Belgique à l’encontre 

de Mohamed Abrini, 
complice supposé 

de Salah Abdeslam

Prolongation 
de l’état d’urgence 
pour une période 
de trois mois

Alerte maximale à Bruxelles pour risque d’attentats, perquisitions

Découverte 
à Montreuil 
de la Seat noire 

Découverte 
dans le 18e

d’une Clio noire

Découverte à Montrouge 
d’un gilet d’explosifs 

similaire à ceux utilisés 
par les kamikazes 

?

LES ATTENTATS DU 13 NOVEMBRE
au Stade de France

dans les 10e et 11e 

au Bataclan

LES INDIVIDUS IMPLIQUÉS
Décédé

Non identifié

Visé par un mandat d’arrêt 
international

Arrêté

Séjour en Syrie

LES PARCOURS DES TERRORISTES
Commando du Stade de France

Commando « des terrasses »

Commando du Bataclan

Salah Abdeslam

Abdelhamid Abaaoud 

Téléphone géolocalisé

Vidéo-surveillance RATP
 

LES VOITURES RETROUVÉES
Clio noire louée 
par Salah Abdeslam

Seat noire louée 
par Brahim Abdeslam

Polo noire louée 
par Salah Abdeslam

LES « LOGEMENTS CONSPIRATIFS »
Appart-hôtel loué 
par Salah Abdeslam

Pavillon loué
par Brahim Abdeslam

Appartement fourni
par Jawad Bendaoud

Commis...

SOURCES : POINTS PRESSE DU PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE DE PARIS ; AFP ; RTBF ; LE MONDE INFOGRAPHIE : CLARA DEALBERTO , FRANCESCA FATTORI, VÉRONIQUE MALÉCOT, DELPHINE PAPIN

13 NOVEMBRE 
LES ATTENTATS   

EN COURS
LA TRAQUE INTERNATIONALE 

DE SALAH ABDESLAM

18 NOVEMBRE
L’ASSAUT À SAINT-DENIS 

LA REVENDICATION
14 NOVEMBRE  

? ?

? ? ??

Ahmed DAHMANI Mohamed ABRINI
30 ans (né en 1984) 
Belgo-marocain
Séjours en Syrie ?
Fiché pour 
radicalisation en 
Belgique

Identifié, en compagnie 
de Salah Abdeslam 
et à bord de la Clio, 
le 11 et le 12 novembre, 
avant les attentats.

26 ans
Belge 

Inconnu des services 
français, il a été contrôlé 
le 4 août, avec Salah, en 
Grèce, embarquant vers 
l’Italie. Arrivé en Turquie 
le 14 novembre, il y a été 
arrêté le 16. Il est 
soupçonné d’avoir 
participé au repérage 
des cibles des attentats.

39 ans 
Marocain 
Résidant en Belgique 

Soupçonné d'avoir 
véhiculé Salah 
Abdeslam dans 
Bruxelles, le samedi 
14 novembre ou après.

31 ans
Français 
Résidant en Belgique 

Ami de Brahim 
Abdeslam, il est 
soupçonné d’avoir 
conduit Salah 
Abdeslam de Laeken
à Schaerbeek, 
à Bruxelles.

Il comparaît devant la 
justice belge aux côtés 
d’Ali O., conducteur 
présumé 
de Salah Abdeslam. 
Son rôle n’est pas 
encore connu.

Lazez A. Identité
non divulguée

Ali O. Abdeilah C.

Mohammed AMRIHamza ATTOU

Salah ABDESLAM

Résidant en Belgique

Inculpés pour « attentat terroriste », ils sont soupçonnés 
d’avoir exfiltré Salah Abdeslam vers la Belgique, 
le 14 novembre au matin. Selon la presse belge, des munitions 
et produits entrant dans la fabrication d’explosifs ont été 
retrouvés lors de perquisitions à leurs domiciles.

RECHERCHÉ
 POUR AVOIR ÉTÉ VU AVEC S. ABDESLAM

AVANT LES ATTENTATS

ARRÊTÉ EN TURQUIE.
S’ÉTAIT RENDU EN GRÈCE 

AVEC S. ABDESLAM

DEUX HOMMES ARRÊTÉS EN BELGIQUE 
POUR L’AVOIR EXFILTRÉ DE PARIS

QUATRE AUTRES HOMMES ARRÊTÉS EN BELGIQUE 
SOUPÇONNÉS DE L’AVOIR AIDÉ DANS SA FUITE

?? ??
Caché dans l’apparte-
ment de Saint-Denis 
alors qu’on le croit 
en Syrie, il est tué lors 
de l’assaut du RAID et  
identifié le lendemain.

Abdelhamid
ABAAOUD

Non identifié
Le kamikaze décédé 
avec Abdelhamid 
Abaaoud dans 
l’appartement pourrait 
être le 3e membre 
du commando 
« des terrasses.»

Non identifié Hasna
AÏT BOULAHCEN

26 ans (née en 1989)
Française 

La cousine d’Abaaoud 
est mise en contact 
avec Jawad Bendaoud  
le 15 novembre. Elle 
conduit son cousin rue 
du Corbillon et y meurt 
par asphyxie lors de  
l’assaut du RAID.

29 ans
Résidant en France

Condamné en 2008 
pour coups mortels, 
sorti de prison en 2013, 
il est « homme 
de main » de 
marchands de sommeil 
à Saint-Denis. Après six 
jours de garde à vue, 
il est mis en examen 
pour avoir fourni 
« contre rémunération » 
et en connaissance de 
cause le logement 
de la rue du Corbillon 
aux terroristes. 

Jawad 
BENDAOUD La personne ayant 

mis en contact 
Hasna Aït Boulahcen 
et Jawad Bendaoud 
est recherchée.

Non identifié

LES PERSONNES RETRANCHÉES DANS L’APPARTEMENT LES INTERMÉDIAIRES 

37 ans
Français
Se trouve probablement 
en Syrie

Ce Toulousain a été 
condamné en 2009 
à cinq ans de prison pour 
avoir participé à la filière 
d’Artigat, qui acheminait 
des djihadistes français 
vers l’Irak. En 2009, 
il apparaît dans une 
enquête sur des menaces 
visant le Bataclan. 
Il a enregistré le message 
audio revendiquant 
les attentats au nom 
de l'organisation Etat 
islamique (EI).

34 ans
Français
Se trouve probablement 
en Syrie

Frère cadet de Fabien 
Clain, il a été identifié 
comme le chanteur 
du message audio 
de revendication de l’EI.

Fabien CLAIN

Jean-Michel CLAIN

 COMMANDO « DES TERRASSES »

?
31 ans (né en 1984)
Français 
Né et résidant
en Belgique
Arrêté en Turquie, sur 
le chemin de la Syrie
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Condamné en 2005 
pour trafic d’armes, 
il a loué la Seat noire 
en Belgique et le 
pavillon de Bobigny. 
Il s’est fait exploser seul 
boulevard Voltaire. 

28 ans (né en 1987) 
Belgo-marocain
Résidant en Belgique
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Il a été condamné en 
2015 par contumace 
à vingt ans de réclusion 
dans le cadre d’une 
filière djihadiste.  
Des traces ADN 
le placent dans la Seat 
noire utilisée 
par le commando
« des terrasses.»

Les analyses ADN 
peuvent laisser penser 
qu'il s'agit du kamikaze 
encore non identifié 
qui a déclenché 
son gilet d’explosifs 
dans l'appartement 
de Saint-Denis. 

Brahim ABDESLAMBrahim ABDESLAM Abdelhamid 
ABAAOUD

Non identifié

?
Samy AMIMOURSamy AMIMOUR

28 ans (né en 1986)
Français

Ancien chau°eur de 
bus, il a été placé sous 
contrôle judiciaire en 
2012 pour un projet 
djihadiste. Il a rejoint 
la Syrie en 2013 et était 
visé par un mandat 
d’arrêt international. 

29 ans (né en 1985)
Français

Condamné plusieurs 
fois entre 2004 et 2010 
pour de petits délits, 
jamais incarcéré. Fiché 
pour radicalisation 
en 2010, il a séjourné 
en Syrie en 2013.

Il se fait exploser 
au Bataclan, et n’a pas 
encore été identifié.  

Ismaël MOSTEFAÏ Non identifié

COMMANDO DU BATACLAN

COMMANDO DU STADE DE FRANCE

26 ans (né en 1989)
Français
Né et résidant
en Belgique
Séjours en Syrie ? 
Fiché en Belgique 
pour radicalisation 

Il a loué deux voitures 
et un logement utilisés 
par les terroristes. Des 
traces ADN le situent 
dans la Clio qui aurait 
amené les kamikazes 
au Stade de France. 
Les enquêteurs 
supposent qu’il s’est 
ensuite rendu dans 
le 18e arrondissement 
pour commettre 
un attentat revendiqué 
par l’EI, mais non 
réalisé. Identifié à 
Cambrai le samedi 14 
à 9 h 10, lors d’un 
contrôle routier, il n’est 
pas arrêté car non 
encore recherché. 
On perd sa trace à 
Bruxelles.

20 ans (né en 1995)
Français 
Résidant en Belgique
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Le plus jeune membre 
des commandos se 
serait rendu en Syrie 
début 2015. 

Nom du titulaire du 
passeport syrien 
retrouvé près du corps 
du kamikaze. L’identité 
correspond à celle d’un 
soldat syrien décédé. 
Le document est 
probablement faux. 
Les empreintes  sont 
celles d’un homme 
arrivé sur l’île grecque 
de Leros, le 3 octobre, 
avec un groupe 
de migrants. 

Nom du titulaire du 
passeport syrien ayant 
été présenté aux 
autorités grecques sur 
l’île de Leros, 
le 3 octobre, par un 
homme arrivé parmi 
les migrants. Ses 
empreintes papillaires 
correspondent à celles 
du kamikaze. 

Bilal HADFI Bilal HADFI Ahmad 
AL-MOHAMMAD

Ahmad 
AL-MOHAMMAD

Salah ABDESLAMSalah ABDESLAMMohammad 
AL-MAHMOUD 

RE
CHCHC

ERCRCR HCHC ÉÉ

RE RE R
CH

ERCRCR HCHC É

RE
CHCHC

ERCRCR HCHC É

RE
CHCHC

ERCRCR HCHC É

Le Carillon
et Le Petit

Cambodge

Place 
de la Nation

Vers Cambrai et
la Belgique

Place de la
République

Rue
du Corbillon

Rue des Bergeries

Place 
de l’Etoile

Tour Ei�el

Place
d’Italie

SAINT-
DENIS

LA COURNEUVE

BOBIGNY

AUBERVILLIERS

MONTREUIL

ALFORTVILLE

MONTROUGE

PA R I S

CHÂTILLON

BAGNEUX

11e

10e

18e

Comptoir
Voltaire

La Bonne Bière
et Casa nostra

La Belle
Equipe

21 H 32

Première
explosion
au Stade
de France

21 H 20

21 H 25

Bataclan 
21 H 40

21 H 36

21 H 40

RueRueRueRue
du Corbillondu Corbillondu Corbillon

Vers Cambrai etVers Cambrai etVers Cambrai etVers Cambrai etVers Cambrai et
la Belgiquela Belgiquela Belgiquela Belgique

LA COURNEUVELA COURNEUVE

BAGNEUXBAGNEUX

Place
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de l’Etoile

DÉPART
DE DEUX 

COMMANDOS

DÉPART
DU TROISIÈME

COMMANDO

1

1

2

2

3

2

3

3

4

4

5

5

6

6

7

7

8

8

9

10

11

12

SEINE-SAINT-DENIS

A. Abaaoud se serait caché

avec son complice entre

La Courneuve et Aubervilliers,

avant de retrouver sa cousine

mardi 17 à 22 heures, qui les 

conduit à l’appartement 

de Saint-Denis. 

PARIS - SAINT-DENIS
Le soir des attentats, 

de 20 h 40 à 21 h 21, A. Abaaoud est en contacttéléphonique avec Bilal Hadfi,
l’un des trois kamikazes

du Stade de France

18E ARRONDISSEMENT
Le soir des attentats, à 21 h 59, la Clio noire louée par Salah Abdeslam arrive place A. Kahn.A 22 h 30, S. Abdeslam achète une puce téléphonique à Barbès, et appelle  en Belgique à H. Attouet M. Amri. Ces derniers a°irment être venus le chercher à Barbès vers 5 heures du matin.

MONTROUGE

Le lundi 23 novembre,

un gilet d’explosifs 

semblable à ceux 

utilisés par les kamikazes 

est découvert dans 

un amas d’encombrants 

rue Chopin, près du métro 

Châtillon-Montrouge.

PRÈS DU BATACLAN

Vendredi 13, à 21 h 42, 

le texto « On est parti

on commence »
est envoyé vers une ligne 

belge par un téléphone 

retrouvé dans une poubelle

près de la salle.

ALFORTVILLE

Vendredi 13, à 19 h 40,

le commando quitte

en Polo l’appartement 

d’Alfortville. Il arrive au 

au Bataclan à 21 h 40.

MONTREUIL

Vendredi 13, à 22 h 14, 

A. Abaaoud est filmé avec 

un complice non identifié 

à l’entrée du métro Croix-

de-Chavaux, près de l’endroit 

où est abandonnée la Seat noire.

Ils sont filmés à la sortie,

à Nation.

DEVANT LE BATACLAN
Le téléphone

d’A. Abaaoudest géolocalisé le soir  des attentats, à 00 h 28, alors que la police
intervient encore.

LA DÉFENSE
Abdelhamid Abaaoud

et son complice
y projetaientun attentat pour le 18 ou 19 novembre

HAUTS-DE-SEINE
Vendredi 13 à 23 h 17, le téléphonede S. Abdeslam borne 

à Montrouge,puis à Bagneux (23 h 30)
 et à Châtillon(de 00 h 16 à 5 h 27).

Résidence Appartcity 
rue du Capitaine-Alfred- 

Dreyfus

Rue Edouard-Vaillant

Rue Georges-
TarralPlace Albert-Kahn

Rue 
Doudeauville

L es attaques du vendredi 13 novem­
bre à Paris, qui ont fait 130 morts et
350 blessés, étaient préparées,

coordonnées et quasi simultanées. Quel­
ques instants avant de pénétrer dans le 
Bataclan, l’un des assaillants a envoyé un 
SMS à un destinataire encore inconnu : 
« On est parti on commence ». Un scénario
dont les ressorts étaient simples : faire un 
maximum de victimes et créer la désor­
ganisation parmi tous les services d’inter­
vention. La brigade de recherche et d’in­
tervention a été d’abord envoyée vers le 
Stade de France où ont eu lieu les premiè­
res explosions avant d’être déroutée vers 
la rue de Charonne puis enfin au Bataclan.

Ces attaques, dites « complexes », au re­
gard du modus operandi en plusieurs 
lieux et en plusieurs étapes, sont inspi­
rées d’une forme de violence ayant cours 
depuis plusieurs années dans des zones 
de conflit telles que l’Afghanistan, l’Irak ou
la Syrie. Le scénario était redouté par les 
autorités à tel point qu’en 2011, trois ans
après les attentats qui avaient touché
Bombay – le 26 novembre 2008, cinq 
équipes de deux hommes avaient attaqué
six endroits –, un exercice simulant de tel­
les attaques synchrones avait eu lieu.

Ces attaques, très probablement déci­
dées en Syrie, ont été préparées notam­
ment en Belgique puis commises en 
France. Une information judiciaire a été 
ouverte le 24 novembre. Le parquet de Pa­
ris a transmis pas moins de 5 339 procès­
verbaux aux six juges d’instruction du
pôle antiterroriste.

Il ne fait plus de doute aujourd’hui
qu’Abdelhamid Abaaoud a joué le rôle de 
coordonnateur. En contact à plusieurs re­
prises avec l’un des kamikazes du Stade de
France le vendredi 13 entre 20 h 40 et 
21 h 21, il est revenu sur les lieux des atta­
ques dans les heures qui ont suivi. On sait
désormais que d’autres actions étaient 
prévues, notamment à La Défense.

Si l’enquête a permis jusqu’ici de préci­
ser le rôle des uns et des autres dans la soi­
rée de vendredi, de révéler la présence 
avant les attaques des membres du com­
mando dans deux appartements – Bobi­
gny (Seine­Saint­Denis) et Alfortville (Val­
de­Marne) – et de mettre en évidence cer­
tains appuis logistiques, de nombreuses 
questions restent sans réponse.

Deux terroristes n’ont toujours pas été
identifiés. Il s’agit de l’un des assaillants 
du Bataclan et de l’homme qui aurait ac­
tionné sa ceinture d’explosifs lors de l’as­
saut du RAID à Saint­Denis. Par ailleurs, il 
est désormais établi que deux des trois ka­
mikazes du Stade de France étaient en 
possession de passeports qui ne leur ap­
partenaient pas. Leur véritable identité 
est toujours inconnue.

Deux hommes sont toujours en fuite.
Salah Abdeslam, qui aurait convoyé les 
kamikazes vers le Stade de France avant 
d’abandonner la Clio dans le 18e arrondis­
sement, de se séparer d’une ceinture d’ex­
plosifs retrouvée à Montrouge et de pren­
dre la fuite avec l’aide de deux connais­
sances belges aujourd’hui inculpées. Le 
second est Mohamed Abrini, 30 ans, ap­
paru en compagnie de Salah Abdeslam, le
11 novembre, sur la vidéosurveillance 
d’une station­service de l’Oise, puis quit­
tant Bruxelles, le 12 novembre, vers 3 heu­
res du matin. Sa présence à Paris le soir 
des attentats n’est pas établie à ce jour. Les
itinéraires empruntés par les membres 
du commando à travers l’Europe, pour 
certains depuis la Syrie, sont encore flous.
C’est aujourd’hui le défi auquel doivent 
faire face les services de renseignement.

Enfin, si les voix des frères Clain, deux
djihadistes originaires de la région tou­
lousaine, ont été identifiées sur une 
bande audio diffusée par l’organisation 
Etat islamique (EI), revendiquant les atta­
ques du 13 novembre, cela ne suffit pas 
pour dire aujourd’hui qu’ils en sont les 
commanditaires, sans doute à chercher 
en haut de l’organigramme de l’EI. 

laurent borredon et simon piel
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21 h 20
Première explosion

près du Stade 
de France 

21 h 25
Premier tirs 
dans le 11e

21 h 40
Arrivée d’un commando 

 au Bataclan 

Perquisition
à Bobigny

Opérations 
de police 
à Molenbeek 
(Belgique)

4 h 16 - 11h30
Assaut du RAID 
à Saint-Denis, 
rue du Corbillon. 
Bilan : trois terroristes 
morts et huit personnes 
interpellées

00 h 20
Assaut policier
au Bataclan

00 h 00
Etat d’urgence 
décreté  

Vers 11 h 45
Communiqué 
de revendication 
de l’EI

Identification 
de la voix 
de Fabien Clain 
sur la revendication 
de l’EI

Perquisitions
à Alfortville

Arrivée « en convoi »
 des trois voitures 

des terroristes à Paris, 
depuis la Belgique

Confirmation par le parquet de Paris 
de la mort d’Abaaoud pendant 

l’assaut à Saint-Denis

Mise en examen 
de Jawad Bendaoud, 

le « logeur » 
de Saint-Denis

Découverte de la présence de A. Abaaoud, des frères 
Abdeslam et de M. Abrini dans une liste de personnes 
radicalisées transmise en juin 2015 par les renseigne-

ments belges à la ville de Molenbeek

Hommage aux victimes 
des attentats, 
aux Invalides

18 heures
Appel à témoins

concernant 
Salah Abdeslam

Appel à témoins
concernant 

le 3e kamikaze 
du Stade de France

Mandat d’arrêt international 
émis en Belgique à l’encontre 

de Mohamed Abrini, 
complice supposé 

de Salah Abdeslam

Prolongation 
de l’état d’urgence 
pour une période 
de trois mois

Alerte maximale à Bruxelles pour risque d’attentats, perquisitions

Découverte 
à Montreuil 
de la Seat noire 

Découverte 
dans le 18e

d’une Clio noire

Découverte à Montrouge 
d’un gilet d’explosifs 

similaire à ceux utilisés 
par les kamikazes 

?

LES ATTENTATS DU 13 NOVEMBRE
au Stade de France

dans les 10e et 11e 

au Bataclan

LES INDIVIDUS IMPLIQUÉS
Décédé

Non identifié

Visé par un mandat d’arrêt 
international

Arrêté

Séjour en Syrie

LES PARCOURS DES TERRORISTES
Commando du Stade de France

Commando « des terrasses »

Commando du Bataclan

Salah Abdeslam

Abdelhamid Abaaoud 

Téléphone géolocalisé

Vidéo-surveillance RATP
 

LES VOITURES RETROUVÉES
Clio noire louée 
par Salah Abdeslam

Seat noire louée 
par Brahim Abdeslam

Polo noire louée 
par Salah Abdeslam

LES « LOGEMENTS CONSPIRATIFS »
Appart-hôtel loué 
par Salah Abdeslam

Pavillon loué
par Brahim Abdeslam

Appartement fourni
par Jawad Bendaoud

Commis...

SOURCES : POINTS PRESSE DU PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE DE PARIS ; AFP ; RTBF ; LE MONDE INFOGRAPHIE : CLARA DEALBERTO , FRANCESCA FATTORI, VÉRONIQUE MALÉCOT, DELPHINE PAPIN

13 NOVEMBRE 
LES ATTENTATS   

EN COURS
LA TRAQUE INTERNATIONALE 

DE SALAH ABDESLAM

18 NOVEMBRE
L’ASSAUT À SAINT-DENIS 

LA REVENDICATION
14 NOVEMBRE  

? ?

? ? ??

Ahmed DAHMANI Mohamed ABRINI
30 ans (né en 1984) 
Belgo-marocain
Séjours en Syrie ?
Fiché pour 
radicalisation en 
Belgique

Identifié, en compagnie 
de Salah Abdeslam 
et à bord de la Clio, 
le 11 et le 12 novembre, 
avant les attentats.

26 ans
Belge 

Inconnu des services 
français, il a été contrôlé 
le 4 août, avec Salah, en 
Grèce, embarquant vers 
l’Italie. Arrivé en Turquie 
le 14 novembre, il y a été 
arrêté le 16. Il est 
soupçonné d’avoir 
participé au repérage 
des cibles des attentats.

39 ans 
Marocain 
Résidant en Belgique 

Soupçonné d'avoir 
véhiculé Salah 
Abdeslam dans 
Bruxelles, le samedi 
14 novembre ou après.

31 ans
Français 
Résidant en Belgique 

Ami de Brahim 
Abdeslam, il est 
soupçonné d’avoir 
conduit Salah 
Abdeslam de Laeken
à Schaerbeek, 
à Bruxelles.

Il comparaît devant la 
justice belge aux côtés 
d’Ali O., conducteur 
présumé 
de Salah Abdeslam. 
Son rôle n’est pas 
encore connu.

Lazez A. Identité
non divulguée

Ali O. Abdeilah C.

Mohammed AMRIHamza ATTOU

Salah ABDESLAM

Résidant en Belgique

Inculpés pour « attentat terroriste », ils sont soupçonnés 
d’avoir exfiltré Salah Abdeslam vers la Belgique, 
le 14 novembre au matin. Selon la presse belge, des munitions 
et produits entrant dans la fabrication d’explosifs ont été 
retrouvés lors de perquisitions à leurs domiciles.

RECHERCHÉ
 POUR AVOIR ÉTÉ VU AVEC S. ABDESLAM

AVANT LES ATTENTATS

ARRÊTÉ EN TURQUIE.
S’ÉTAIT RENDU EN GRÈCE 

AVEC S. ABDESLAM

DEUX HOMMES ARRÊTÉS EN BELGIQUE 
POUR L’AVOIR EXFILTRÉ DE PARIS

QUATRE AUTRES HOMMES ARRÊTÉS EN BELGIQUE 
SOUPÇONNÉS DE L’AVOIR AIDÉ DANS SA FUITE

?? ??
Caché dans l’apparte-
ment de Saint-Denis 
alors qu’on le croit 
en Syrie, il est tué lors 
de l’assaut du RAID et  
identifié le lendemain.

Abdelhamid
ABAAOUD

Non identifié
Le kamikaze décédé 
avec Abdelhamid 
Abaaoud dans 
l’appartement pourrait 
être le 3e membre 
du commando 
« des terrasses.»

Non identifié Hasna
AÏT BOULAHCEN

26 ans (née en 1989)
Française 

La cousine d’Abaaoud 
est mise en contact 
avec Jawad Bendaoud  
le 15 novembre. Elle 
conduit son cousin rue 
du Corbillon et y meurt 
par asphyxie lors de  
l’assaut du RAID.

29 ans
Résidant en France

Condamné en 2008 
pour coups mortels, 
sorti de prison en 2013, 
il est « homme 
de main » de 
marchands de sommeil 
à Saint-Denis. Après six 
jours de garde à vue, 
il est mis en examen 
pour avoir fourni 
« contre rémunération » 
et en connaissance de 
cause le logement 
de la rue du Corbillon 
aux terroristes. 

Jawad 
BENDAOUD La personne ayant 

mis en contact 
Hasna Aït Boulahcen 
et Jawad Bendaoud 
est recherchée.

Non identifié

LES PERSONNES RETRANCHÉES DANS L’APPARTEMENT LES INTERMÉDIAIRES 

37 ans
Français
Se trouve probablement 
en Syrie

Ce Toulousain a été 
condamné en 2009 
à cinq ans de prison pour 
avoir participé à la filière 
d’Artigat, qui acheminait 
des djihadistes français 
vers l’Irak. En 2009, 
il apparaît dans une 
enquête sur des menaces 
visant le Bataclan. 
Il a enregistré le message 
audio revendiquant 
les attentats au nom 
de l'organisation Etat 
islamique (EI).

34 ans
Français
Se trouve probablement 
en Syrie

Frère cadet de Fabien 
Clain, il a été identifié 
comme le chanteur 
du message audio 
de revendication de l’EI.

Fabien CLAIN

Jean-Michel CLAIN

 COMMANDO « DES TERRASSES »

?
31 ans (né en 1984)
Français 
Né et résidant
en Belgique
Arrêté en Turquie, sur 
le chemin de la Syrie
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Condamné en 2005 
pour trafic d’armes, 
il a loué la Seat noire 
en Belgique et le 
pavillon de Bobigny. 
Il s’est fait exploser seul 
boulevard Voltaire. 

28 ans (né en 1987) 
Belgo-marocain
Résidant en Belgique
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Il a été condamné en 
2015 par contumace 
à vingt ans de réclusion 
dans le cadre d’une 
filière djihadiste.  
Des traces ADN 
le placent dans la Seat 
noire utilisée 
par le commando
« des terrasses.»

Les analyses ADN 
peuvent laisser penser 
qu'il s'agit du kamikaze 
encore non identifié 
qui a déclenché 
son gilet d’explosifs 
dans l'appartement 
de Saint-Denis. 

Brahim ABDESLAMBrahim ABDESLAM Abdelhamid 
ABAAOUD

Non identifié

?
Samy AMIMOURSamy AMIMOUR

28 ans (né en 1986)
Français

Ancien chau°eur de 
bus, il a été placé sous 
contrôle judiciaire en 
2012 pour un projet 
djihadiste. Il a rejoint 
la Syrie en 2013 et était 
visé par un mandat 
d’arrêt international. 

29 ans (né en 1985)
Français

Condamné plusieurs 
fois entre 2004 et 2010 
pour de petits délits, 
jamais incarcéré. Fiché 
pour radicalisation 
en 2010, il a séjourné 
en Syrie en 2013.

Il se fait exploser 
au Bataclan, et n’a pas 
encore été identifié.  

Ismaël MOSTEFAÏ Non identifié

COMMANDO DU BATACLAN

COMMANDO DU STADE DE FRANCE

26 ans (né en 1989)
Français
Né et résidant
en Belgique
Séjours en Syrie ? 
Fiché en Belgique 
pour radicalisation 

Il a loué deux voitures 
et un logement utilisés 
par les terroristes. Des 
traces ADN le situent 
dans la Clio qui aurait 
amené les kamikazes 
au Stade de France. 
Les enquêteurs 
supposent qu’il s’est 
ensuite rendu dans 
le 18e arrondissement 
pour commettre 
un attentat revendiqué 
par l’EI, mais non 
réalisé. Identifié à 
Cambrai le samedi 14 
à 9 h 10, lors d’un 
contrôle routier, il n’est 
pas arrêté car non 
encore recherché. 
On perd sa trace à 
Bruxelles.

20 ans (né en 1995)
Français 
Résidant en Belgique
Fiché en Belgique 
pour radicalisation

Le plus jeune membre 
des commandos se 
serait rendu en Syrie 
début 2015. 

Nom du titulaire du 
passeport syrien 
retrouvé près du corps 
du kamikaze. L’identité 
correspond à celle d’un 
soldat syrien décédé. 
Le document est 
probablement faux. 
Les empreintes  sont 
celles d’un homme 
arrivé sur l’île grecque 
de Leros, le 3 octobre, 
avec un groupe 
de migrants. 

Nom du titulaire du 
passeport syrien ayant 
été présenté aux 
autorités grecques sur 
l’île de Leros, 
le 3 octobre, par un 
homme arrivé parmi 
les migrants. Ses 
empreintes papillaires 
correspondent à celles 
du kamikaze. 

Bilal HADFI Bilal HADFI Ahmad 
AL-MOHAMMAD

Ahmad 
AL-MOHAMMAD

Salah ABDESLAMSalah ABDESLAMMohammad 
AL-MAHMOUD 
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d’Italie

Tour Ei�el
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SEINE-SAINT-DENIS

A. Abaaoud se serait caché

avec son complice entre

La Courneuve et Aubervilliers,

avant de retrouver sa cousine

mardi 17 à 22 heures, qui les 

conduit à l’appartement 

de Saint-Denis. 

PARIS - SAINT-DENIS
Le soir des attentats, 

de 20 h 40 à 21 h 21, A. Abaaoud est en contacttéléphonique avec Bilal Hadfi,
l’un des trois kamikazes

du Stade de France

18E ARRONDISSEMENT
Le soir des attentats, à 21 h 59, la Clio noire louée par Salah Abdeslam arrive place A. Kahn.A 22 h 30, S. Abdeslam achète une puce téléphonique à Barbès, et appelle  en Belgique à H. Attouet M. Amri. Ces derniers a°irment être venus le chercher à Barbès vers 5 heures du matin.

MONTROUGE

Le lundi 23 novembre,

un gilet d’explosifs 

semblable à ceux 

utilisés par les kamikazes 

est découvert dans 

un amas d’encombrants 

rue Chopin, près du métro 

Châtillon-Montrouge.

PRÈS DU BATACLAN

Vendredi 13, à 21 h 42, 

le texto « On est parti

on commence »
est envoyé vers une ligne 

belge par un téléphone 

retrouvé dans une poubelle

près de la salle.

ALFORTVILLE

Vendredi 13, à 19 h 40,

le commando quitte

en Polo l’appartement 

d’Alfortville. Il arrive au 

au Bataclan à 21 h 40.

MONTREUIL

Vendredi 13, à 22 h 14, 

A. Abaaoud est filmé avec 

un complice non identifié 

à l’entrée du métro Croix-

de-Chavaux, près de l’endroit 

où est abandonnée la Seat noire.

Ils sont filmés à la sortie,

à Nation.

DEVANT LE BATACLAN
Le téléphone

d’A. Abaaoudest géolocalisé le soir  des attentats, à 00 h 28, alors que la police
intervient encore.

LA DÉFENSE
Abdelhamid Abaaoud

et son complice
y projetaientun attentat pour le 18 ou 19 novembre

HAUTS-DE-SEINE
Vendredi 13 à 23 h 17, le téléphonede S. Abdeslam borne 

à Montrouge,puis à Bagneux (23 h 30)
 et à Châtillon(de 00 h 16 à 5 h 27).

Résidence Appartcity 
rue du Capitaine-Alfred- 

Dreyfus

Rue Edouard-Vaillant

Rue Georges-
TarralPlace Albert-Kahn

Rue 
Doudeauville

Attentats du 13 novembre : la galaxie djihadiste
De la Syrie à la France, en passant par la Belgique, les profils des auteurs et de leurs complices se précisent
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AHMAD
AL-MOHAMMAD
AHMAD
AL-MOHAMMAD
C’est le nom du titulaire,
né en 1990 à Idlib,
du passeport syrien 
retrouvé à côté du corps
du terroriste qui s’est fait 
exploser en premier, près 
du Stade de France. On
ne sait pas encore si ce 
passeport est un faux.
Le parquet de Paris a en 
revanche indiqué que 
les empreintes digitales
de ce kamikaze 
correspondent à celles 
d’un homme arrivé sur l’île 
grecque de Leros avec
un groupe de migrants
le 3 octobre, depuis
la Turquie, et ayant transité 
ensuite en Macédoine
et en Serbie.

BILAL HADFI BILAL HADFI 
Il est l'un des trois auteurs 
des attentats-suicides au 
Stade de France et est le 
seul à avoir été identifié. Né 
en janvier 1995 en France, il 
résidait en Belgique, à 
Neder-Over-Heembeek 
depuis son retour de Syrie. 
Sur son profil Facebook, 
aujourd'hui désactivé, on 
le voit tour à tour en 
vacances au bord d'une 
piscine ou poser arme
à la main

C’est le troisième terroriste 
à actionner sa ceinture, il 
n’a, pour le moment,  pas 
été identifié.

SAMY AMIMOURSAMY AMIMOUR
 Agé de 28 ans et originaire 

de Drancy, cet ancien 
chau�eur de bus avait été 

mis en examen en octobre 
2012 pour avoir projeté de se 

rendre au Yémen. Il s'était 
soustrait à son contrôle 

judiciaire en partant pour la 
Syrie en septembre 2013 et 

était visé par un mandat 
d'arrêt international.  

NON IDENTIFIÉNON IDENTIFIÉNON IDENTIFIÉNON IDENTIFIÉ

Agé de 29 ans, natif de 
Courcouronnes, dans 

l’Essonne, où il a grandi, 
avant de rejoindre la ville 

de Chartres. Il était connu 
de la justice française pour 
des faits de droit commun 

commis entre 2004 et 2010. 
le futur kamikaze du 

Bataclan a e�ectué un 
séjour en Syrie.  Son 

passage a été attesté en 
Turquie, porte d’accès 

traditionnelle au territoire 
syrien, à l’automne 2013. 
Des sources proches des 

services de renseignement 
assurent que le jeune 

homme est ensuite rentré 
en France, à une date 

inconnue. En avril 2014, il a 
été observé en compagnie 

d’un petit groupe de 
salafistes de Chartres.

BRAHIM ABDESLAMBRAHIM ABDESLAM
Agé de 31 ans, ce Français résidant en 
Belgique, s'est fait exploser seul dans 
un restaurant boulevard Voltaire, blessant 
grièvement une personne. Né le 30 juillet 1984, 
il a loué une Seat noire, immatriculée en 
Belgique, retrouvée à Montreuil. 
C'est aussi lui qui a loué le pavillon
de Bobigny où certains terroristes
auraient séjourné avant les attaques.

Accréditée par des vidéos, la présence
d’un troisème membre dans le commando
qui a attaqué les terrasses de cafés 
et restaurants est en cours de confirmation
par les forces de police.

NON CONFIRMÉNON CONFIRMÉ

Il a actionné sa 
ceinture au Bataclan, 

et n’a pas encore
été identifié.  

SALAH ABDESLAMSALAH ABDESLAM
Le troisième des frères Abdeslam, 
l’un des trois auteurs présumés des attaques 
du 11e arrondissement, est toujours en fuite 
et fait l’objet d’un mandat d’arrêt international.  
Il serait le logisticien de la fratrie et manierait 
également très bien les explosifs. Il a loué la 
Polo noire des tueurs du Bataclan. Comme ses 
deux frères, il a grandi à Molenbeek, une 
banlieue de Bruxelles, très prisée
des radicaux islamistes.

ISMAËL
OMAR MOSTEFAÏ

RUE EDOUARD-VAILLANT,
MONTREUIL
La Seat noire utilisée lors 
des fusillades  des terrasses a 
été retrouvée dimanche avec 
trois kalachnikovs et des 
chargeurs abandonnés 
à l’intérieur. Elle a été louée
par Brahim Abdeslam

PLACE ALBERT-KAHN, 18e

Une Clio noire immatriculée en 
Belgique a été retrouvée 

mardi matin, elle aurait été louée 
par Salah Abdeslam et aurait pu 

servir dans les attentats

DEVANT LE BATACLAN
La Polo noire utilisée pour 

conduire les terroristes 
à la salle de concerts  

avait été louée par 
Salah Abdeslam

ALFORTVILLE
Appartement dans une résidence 

hôtelière Appartcity (2 rue du 
Capitaine Alfred Dreyfus), loué

au nom de Salah Abdeslam

BOBIGNY
Pavillon loué 
par Brahim Abdeslam 
via le site Homelidays 
pour une période courant 
du 10 au 17 novembre

STADE 
DE FRANCE

10E ET 11E

BATACLAN

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI

21 h 20
première explosion

à Saint-Denis

Perquisition
à Bobigny

Opération à Molenbeek, 
deux suspects inculpés 

Opération à Molenbeek (Belgique),
sept interpellations

4 h 20
début d’une opération
du RAID à Saint-Denis

168 perquisitions dans 19 départements. 
23 individus interpellés 

128 nouvelles perquisitions
00 h 20
assaut policier
au Bataclan

Perquisitions
à Alfortville

PASSAGE SAINT-PIERRE  -  A
MELOT

RUE OBERKAMPF

BOULEVARD VOLTAIRE

BD RICHARD-LENOIR Square du
Bataclan

LE BATACLAN

STADE 
DE FRANCE Avenue Jules-Rim

et

Rue de la Cokerie

Canal de Saint-Denis

21 H 20

21 H 30

21 H 53

A1

A86

SAINT-DENIS

 BRASSERIE
COMPTOIR VOLTAIRE

TERRASSES
LA BONNE BIÈRE
ET CASA NOSTRA

TERRASSES DU CARILLON 
ET DU PETIT CAMBODGE

TERRASSE
LA BELLE ÉQUIPE

21 H 32

21 H 25

SALLE DE CONCERT
LE BATACLAN 

21 H 40

21 H 36

21 h 40

Avenue de la République

Boulevard Voltaire

Boulevard Beaum
archais

Rue Alibert
RueBichat

Rue de La Fontaine-au-Roi

Rue de Charonne

Place 
de la

République

Place 
de la Bastille

Place 
de la Nation

Cimetière
du Père-Lachaise

Avenue Philippe -Auguste

250 m

PARIS

Qui sont les terroristes du 13 novembre
Neuf hommes ont semé la mort vendredi dernier. L’assaut policier 

de Saint­Denis montre que l’équipe terroriste comptait d’autres membres actifs

2015
TERRORISTES

Illustrations
Print, dates diverses

Portraits de terroristes (attentats de Charlie Hebdo et attentats du 13 
novembre 2015) réalisés pour le journal Le Monde.
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2014
DE CLOVIS à FRANçOIS HOLLANDE

Dossier web
www.goumprod.com/dirigeants-france

Collection d’infographies interactives sur les hommes ayant dirigé la 
France du Vème siècle à la Vème république. 

Réalisation du graphisme et des infographies (intégration réalisée 
par un codeur). 
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2015
L’escabèche

Graphisme, illustration
Print et divers supports

Réalisation du logo de l’Escabèche, restaurant situé à Montpellier 
et spécialisé dans le poisson, et déclinaison sur divers supports 
(enseigne, menu, flyers...)
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2015
GEORGIO

Graphisme, illustration
Print, textile

Réalisation de l’artwork du premier album de Georgio, Bleu Noir, 
à partir de photos fournies par l’artiste : conception et réalisation 
graphique de la pochette, du livret, et des différentes déclinaisons : 
vinyle, boîte collector...

Création de visuels pour une ligne de textiles. Chaque visuel 
représente un album de Georgio sous la forme d’un nuage de mots 
dont la forme évoque le titre de l’album. La taille des mots est 
proportionnelle à la fréquence de leur utilisation dans l’album.

℗ & © Paris Sud/ Georgio. Tous droits du producteur de l’oeuvre phonographique 
et du propriétaire de l’oeuvre enregistrée réservés. Sauf autorisation, 

la duplication, la location, le prêt ou l’utilisation de ce disque 
pour exécution publique ou radiodi�usion sont interdits.

1. JEUDI GRIS - 2. Bercé par le vent
3. Les anges déchus, les gens déçus 

4. Dépression

F A C E  A

A

5. RÊVEUR (POUR ANATOLE) / INTERLUDE
6. Héros

7. Appel à la révolte starring iron sy

F A C E  B

B

℗ & © Paris Sud/ Georgio. Tous droits du producteur de l’oeuvre phonographique 
et du propriétaire de l’oeuvre enregistrée réservés. Sauf autorisation, 

la duplication, la location, le prêt ou l’utilisation de ce disque 
pour exécution publique ou radiodi�usion sont interdits.
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2013-2015
grÜnT

Graphisme et photographie
Divers formats Web

Réalisation de visuels de promotion pour des concerts et de pochettes 
de mixtapes pour la webradio Grünt (hip-hop) .
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2013
LES LIAISONS DANGEREUSES

Graphisme
Sujet : Correspondances

Format : poster (A1) et adaptations Web (1280px)

Combien de lettres ? Qui envoie le plus de lettres, et à qui ? Quels 
sont les mots les plus employés par les différents personnages ? 

Recherche de la donnée, création des infographies, définition de la 
charte graphique.
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2013
MUSIGRAPHIE

Graphisme
Format : web (1280px)

Représentation graphique de morceaux de musique classique 
(piano). Les cercles sont proportionnels au nombre de fois où chaque 
note est jouée.

Création de la donnée à partir de partitions, réalisation graphique.
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2012
EXERCICE DE STYLE

Graphisme, retouche photo 
Sujet :  Traversée d’un espace

Si on avait demandé à ces célèbres artistes de représenter la France, 
quel aurait été le résultat ? A la manière de Raymond Queneau, 
tentative oulipienne de cartographie artistique.

Création de visuels et retouche d’oeuvres existantes.



2013
à VOIR ET à MANGER

Graphisme
Format : A3

Les aliments récurrents dans la composition de plats traditionnels 
français : lesquels reviennent le plus souvent ? Obtention d’une 
gamme chromatique pour chaque plat.



CLARA DEALBERTO 
c.dealberto@gmail.com / 06.64.24.96.78


